
LES GRANDES ENQUETES DU « PETIT PARISIEN »

MARSEILLE, PORTE DU SUD

Une enquête sur le port de Marseille ? Pourquoi ? Voici:
La France devrait être la plus grande nation maritime de l'Europe sa position géographique

l'avait destinée à ce rôle merveilleux. Regardes la carte du monde; voyez la place qu'McMpent f
nos longues frontières- marines, les échappées que nos ports offrent vers les terres lointaines
nous un seuil que devrait franchir tout ce qui sort du continent et tout ce qui 11 entre:
plus que l'Angleterre, la Ftance devrait être un lieu de transit. L'est-elle ? Trop peu. Il ne lui
manque qu'une marine marchand/; vigoureuse. On n'accomplira jamais oeuvre plus utile qu'attirer
là-dessus l'attention de,s générations nouvelles. il

Cette marine, si elle guérit un jour sa chlorose, trouvera-t- elle des instruments susceptibles
de servir sa force retrouvée Et parmi eux, le plus nécessaire, le plus gravement important
le port ?

Oui. Le port français n'est peut-être encore pas ce, que l'on peut rêver de meilleur. Il vit
cependant, d'une elle et ardente vie. Et parmi tous, le premier est Marseille premier chez nous,
un des premiers dans le monde. C'est une gloire. Ses bateaux sillonnent toutes tes mers. Mar-il seille est la porte qui mène à nos colonies, aux colonies der autres pays, aux pays de Méditer-
rauée, d'Océan indien, de mer de Chine, d'Atlantique et de Pacifique- Sa vie internationale est

Oui, il faut présenter Marseille aux Français; Marseille avec 'ses peuples mélangés, ses
ï i bateaux, son port, ses émigrants, ses travailleurs de la mer, les dockers, les marins ait long-

cours, ses personnages pittoresques, ses quartiers douteux, l'envers de sôn port et jusqu'à sa
En regardant Marseille. on se rappelle qu'aux jours passés les orgueilleux marins de France §

se disaient rois des mers, refusaient de saluer l'Anglais et aimaient mieux sombrer que laisser
aux Hollandais le titre de « roulier des mers ». Marseille est uneconsolation..

L'extraordinaire fourmillement de notre grand port, avec ses beautés et ses tares,;on le trou-
vera, prodigieusement écoqué, dans les tableaux qu'en a brossés notre collaborateur Albert

J,,L Londres, dont nous publions aujourd'hui le premier article..?.

Pour ceux qui ne voient les choses
pu'à travers des tonnes appelées

New-York itient la tète des ü ton-
neaux ».

Je nie demande ce que les Améri-
cains peuvent, faire de tous ces ton-
neaux, eux qui ne boivent que de
l'eau!

Londres aussi a plus de tonneaux
gue ylarseille.

Anvers aussi a plus de tonneaux.
Et Hambourg ? Il avait perdu tous

ses tonneaux pendant la guerre, ce
pauvre Hambourg. Mais aujourd'hui
il est content. La mer les lui avait
gardés. Elle les lui a rendus. Et
comme ils avaient fait des enfants.
Hambourg a tout autant de tonneaux
que lfarseilte.

Et Gènova ? Eh bien il faut vous
Me dire. Gènova qui n'est autre que
Gênes, ayant, à la fin de l'année
dernière, entassé ses tonneaux, est
arrivée à dresser un monument dé-
passant d'un cercle le monument-
frère de Marseille.

Tous ces tonneaux prouvent évi-
demment que j'eus l'honneur de
^n'entretenir avec le président de la
chambre de commerce à part cela.
ils ne changent rien à la chose que
je^veux vous montrer.

C'est un port, d'ailleurs et non
!Un!' cave.

C'est l'un des plus beaux du bord
Ses eaux. Il est illustre sur tous les
parallèles. A tout instant >du jour et
de la nuit, des bateaux labourent
pour lui au plus loin des mers. Il
'est l'un des grands seigneurs du
large. C'est un phare français qui
balaye de sa lumière les cinq parties
de la terre. Il s'appelle le port de
{Marseille.

Il a plus de cinq kilomètres de
long. Il n'en finit plus. Peut-être
bien a-t-il six, ou même sept kilo-
mètres. Môle A, Môle B, Môle C. Il
va presque au milieu de l'alphabet.
le port de Marseille. C'est le rnar-
ché offert par la France aux ven-
deurs du vaste monde. Les chameaux
portant leur faix vers les mahonnes
d'au delà nos mers, sans le savoir,
marchent vers lui. Port de Marseille;
cour d'honneur d'un imaginaire pa-
lais du commerce universel.

Tous les vieux noms connus des
hauts barons de la mer sont affichés
là, aux frontons de ces môles, comme
une courtoise invitation au voyage.
La Paquet, la Transat, la Cyprien
Vabre, les Chapqeurs Réunis, les
y'ransports, les Messageries Mariti-
mes à tête de licorne. La Penin-
sular. La Nippon Yusen Kaisha.
Où voulez-vous aller ? Au Maroc,
en Algérie en Tunisie ? Au
Sénégal, en Egypte? Au Congo, à Ma-
idagascar? En Syrie, à Constantinople?
Au Tonkin ? Aux Indes ? En Austra-
lie ? En Chine ? En Amérique du
Sud ? Faites votre choix. Ici, on em-
barque bour toutes les mers, pour la
Rouge et la Noire, pour tons les dé-
troits, tous les canaux, tous les gol-
fes. On vous en montrer** des,pays 1

On' vous en fera connaître, des cho-
ses insoupçonnées Pas un coin, si
bien endormi qu'il fût que nous
m'ayons déjà réveillé autour du
monde. On part pour tous les océans,
l'Atlantique, l'Indien, le Pacifique.

C'est moi, Marseille.
écoutez, c'est moi, le port de Mar-

seille, qui vous parle. Je suis le plus
merveilleux kaléidoscope des côtes.
Voici les coupées de mes bateaux.
Gravissez-les. Je vous ferai voir tou-
tes les couleurs de la lumière; com-
ment le soleil se lève et comment il
ge couche en des endrdits lointains.

Vous contemplerez de nouveaux si-
gnes dans le ciel et de nouveaux
fruits sur la terre.

Montez montez je vous emmè-de race en race. Vous verrez
tous les Orients le proche. le
grand, l'extrême.

Je vous montrerai les hommes de
différentes peaux, le brun, le noir,
le mordoré, le jaune, nus en Afri-
que, en chemise aux Indes, en robe
en Chine, et marchant sur de petits
bancs au pays du Soleil levant.

Je vous ferai connaître toutes les
femmes, celles dont le voile prend
au-dessous des yeux, celles au voile
blanc, celles au voile noir; celles au
bambou coupant leur front. En
kimono, en pagne, drapées ou culot-
tées. Vous sentirez se poser sur vous
de. regards dont vous n'avez encore
nulle idée. Il y en aura de brûlants,
de tranchants,d'insistants,de royaux,
d'indéchiffrables. Vous verrei des
femmes qui, lorsqu'elles marchent,
font le bruit d'une vitrine de joail-
lier qui s'écroule, tellement elles sont
ces créatures, couvertes d'or, d'ar-
gent, d'ambre, d'ivoire et de verro-
teries. Vous en verrez aux cheveux
coupés franchement en brosse, d'au-
tres à qui il faut deux jours et l'aide
de tou!e une famille pour préparer

La baignade des matelots

une coiffure qu'on ne touche plus
ptndant un mois. Vous verrez celles
qui se tiennent sur des pieds brisés,
celles qui s'avancent comme un oiseau
sautille, et des esclaves marchercom-
me des princesses.

Gravissez les coupées de mes
bateaux. Je vous conduirai vers tou-
tes les merveilles des hommes et de
la nature. Je mène à Fez, aux Pyra-
mides, au Bosphore, à l'Acropole, aux
murailles de Jéru,alem. Je mène
aux temples hindous du Sud, au
Tadg-Malial, à Angkor, à la baie
d'Along et même jusqu'à Enosknna

Je vous ferai voir des oiseaux qui
plongent et des poissons qui volent.
Embarque-toi Embarque-toi J

Tu arracheras des ananas, tu man-
geras des mangues, tu boiras,le lait
de la noix des cocotiers. Tu verras
des arbres en feu, mais qui ne flam-
bent pas, quoiqu'ils s'appellent des
flamboyants. Tu verras les champs
de thé. les grandes plaines inondées
où la riz qui pousse n'est encore
qu'un tapis de velours frémissant et
vert. Tu verras des arbres alignéi

à l'infini ainsi que les soldats d'une
armée immense. Comme eux ils sai-
gnent mais ce n'est quo du caout-
chouc pojAK.-j,t,p permettre de rouler
en automobile.'

Tu verras les vaches à bosse et, à
tête plate se promener dignement sur
Ses plus beaux trottoirs des plus
grandes villes et saluées avec respect
par tout un peuple et tu leur céderas
la place devant les étalages, parce
que là-bas, elle ne font pas partie de
ta race animale mais de la race divine
et que toi, tu n'es qu'un homme.

Tu apprendras que les singes ne
vivent pas derrière des grilles, mais
en grande assemblée libre. Ils ne se
dérangeront guère quand tu passeras,
et la première fois, en les aperce-
vant de loin, tu croiras diriger tes
pas vers une tribu d'indigènes.

Si tu es chasseur, tu tueras des
lions où il y a du zèbre et des tigres,
où 'il y a du chevreuil.

Mes bateaux sifflent. Ils vont lever
l'ancre. Monte t Ta ne peux pas ima-
giner ce que je vais encore te dévoi-
ler. Ce sont des miracles. Il s'agit de
l'oeuvre incroyable, accomplie aux
pays chauds par les hommes de ta
race blanche. Les Anglais, les Fran-
çais, les Italiens, les Allemands, les
Kol landais, les Belges, les Espagnols,
viens voir combien ils ont travaillé

Ils ont Até jusqu'à s'attaquer au
grand corps de la terre. Ils l'ont

1 transpercé de part en part à trois
endroits à Suez, à Corinthe, àt Panama. A cinq jours d'ici, je te
montrerai, en plein dans la mer, la
statue d'un Français qui a osé cela:
Lesseps.

Ils ont brisé les vagues des océans.
De rochers torrides, ils ont fait des
villes. Les pieds dans l'humus, ils
ont dérouié les routes, à travers des
jungles échevelées, Tu verras les
pays où ;is ont apporté le chemin de
fer. A quoi bon te les décrire avant
Tu ne croirais pa. Mais tu .erras.Tu verras qu'il n'y a pas qu'un
soleil, comme le prétendes, les phy-
siciens restes, mais deux le bon
soleil qui donne le sourire h l'enfant,
réjouit lu malade. fait chanter les
tuiles des toits, les feuilles des
arbres, les toilettes des femmes et
le cœur des hommes, puis le mé-
chant soleil qui tombe sur l'enfant,
le malade, les tuiles, les feuilles,. les
femmes, les homies, et assomme
tout.

Je te ferai connaftre la chaleur
mortelle. Je te ferai sentir les vents
des déserts. Je te ferai regarder
toutes les religions. Peut-être te
montrerai-je un typhon. Je suis le
port de hlarseille. C'est moi qui te
parle. Vois mes bateaux qui s'en
vont.

J'étais sur ce chemin qui domine
ie bassin de la Joliette. Le port s'ou-
vrait devant moi. Quatre bateaux,
sortis par la passe opposée, pre-
naient le large, lentement, vers le
Sud.

L'un était couleur terre de Sienne
ses deux cheminées semblaient lui
entrer dans le corps. C'était un
Anglais, en route pour Bombay.

Le deuxième était tout noir, avec
un haut château dominant son avant.
li était français et s'en allait vers
Yokohama.

Le troisième était fran ais aussi.
mais tout blanc et ses cheminées
portaient au sommet ine collerette
tricolore Il cinglait vers la Syrie.

Le quatrième était un tout petit
torpilleur américain quittant I'Hu-
rope. cnuieurs au vent.

(A -suivre.) Albert LONDRES.

'Alain Gerbault
est arrivé

aux îles Samoa
Poursuivant son audacieux

voyage, Alain Gerbault est arrivé

aux îles Samoa. Il a jeté fanerez
Apia, dans l'île Oupolou. Cette i
se trouve à environ 2.400 kilomètres
de la Nouvelle-Calédonie.

Au marché des changes

Une nouvelle tension s'est mani-
festée hier au marché des changes.
Alors que les cours, samedi, ne dé-
passaient pas 169 25 pour la livre et
34 83 pour le dollar, ces deux devi-
ses s'inscrivirent respectivement,
hier matin, à 169 50 et 34 88, pro-
gressèrent jusqu'à 15 heures, pour
atteindre 172 80 et 35 58, et tombè-
rent en clôture v 172 et 35 4l.

La lire terminait à 1 15, le franc
suisse à 6 80 et le franc betge à 0 96.

Olaf de Norvège va être 6ancé
à Astrid de Suède

« la plus jolie princesse d'Europe »

Londres, 23 aoùt td. Petit Parisien,.)
Un message British United Press

de Copenhague signale. d'après des
informations reçues d'Oslo, que t on
s'attend très prochainement à l'an-
nonce de fiançailles princières entre
le prince héritier Olaf de Norvège et
la princesse Astrid de Suède. La
jeune princesse se trouve en ce mo-
ment avec ses parents, le prince et la
princesse Charles de Suède, à la cour
de Norvège. Nièce du roi de Suède,
la princesse Astrid, que l'on dit la
plus jolie princesse d'Europe, est
âgée de vingt ans.

A plusieurs reprises, en Angle-
terre, depuis un an, on a parlé de
ses fiançailles avec le prince de
Galles, mais ces rumeurs ont été
chaque fois démenties,

Les services de l'instruction physique

et de la préparation militaire

üne note du
minrstre d e 1
Guerre dit qu'à
la suite de la
suppression du
haut commissa-
riat à la Guerre
des informations
erronées ont été
publiées au sujet
de la nouvelle
organisation des
services de l'ins-
truction physi-
que et de la pré-
paration m 1 1 i
taire et précise
que ces services,
h In tête desauels
le général Echard Le général E«iiara
a été maintenu,
ont été simplement rattaches au
cabinet du ministre de la Guerre.

M- Jean Bourguignon, directeur
honoraire du cabinet civil de NI.

Paintevé, a été chargé de centraliser
auprès du ministre les questions
d'ordre civil ayant trait à l'instrue-
tion physique et à la préparation
militaire.

[Le général Echard est né à Liguel
en 1867.

Ancien engagé volontaire, il est com-
n>.»n<Jour de la légion d'honneur et ap-

Kamenev serait prochainement
nommé ambassadeur (?)

Riga, 23 août (clép. Havas.)
A la suite de la révocation de

NI. Kamenev, qui a perdu, avec le
commissariat du Commerce, toute
fonction gouvernementale, on s'at-
tend à le voir abandonner sous peu
son poste de candidat au bureau

Du même coup, la situation de
M. Trotski se trouve fort compro-
mise. Il reste seul représentant de
l'opposition dans le bureau poiitiaue
et ne doit cette faveur qu'aux ser-
vices éclatants qu'il rendait pendant
la guerre civile à la cause révolu-
tionnaire.

Actuellement on estime qu a
perdu toute autorité, sinon sur les
masses communistes, qui semblent,
au contraire, se ranger de son côté,
du moins dans les conseil du gou-
vernement, d'où les chefs actuels
s'efforcent de l'exclure.

On croit que M. Kamenev sera
désigné prochainement pour une
ambassade, celle de Londres sans

doute, où M. Krassinc n'est jamais
entré en fonctions.

Le déraillementdu Berlin-Cologne

Berlin, 23 août {dép. Havas.)
Suivant les journaux, la police au-,

rait arrêté un individu soupçonné
d'avoir pris part à l'attentat, commis
dernièrement contre l'express de
Berlin-Cologne. "*

Comment, une côtelette
Dame, ma petite mire, si le» prix

n'augmentent plus, faut bien que la côtelettt

CALLIZO A VOLÉ

A 12.800 METRES

C'EST LE RECORD DU MONDE

U n splendide
exploit a été ac-
compli, hier soir,
par un aviateur
français Jean
Callizo a battu le
record du monde
d'attitude.

C'est une spé-
cialité d a n la-
quelle le réputé
pilote est grand
maître le 10 oc-tobre 1924, :1
avait réussi à ra-
vir à Sadi Le-
cointe ce trophéa
mondial en mon-
tant à 12.066 mè-
tres. Hier, il a vo-
lé à une altitude plus grande sur un
Spad Lorraine 450 chevaux, muni
d'un turbo-compresseurRâteau.

Parti à 17 heures de l'aérodrome
de Bue, sous le contrôle de. M. Geor-
ges Blanchet, champion de sphé-
rique et officiel de l'Aéro-Club de
France, Callizo tint l'air 2 heures 20';
à 19. h. 20, il atterrissait sur l'aéro-
drome du Bourget.

Rapidement avisé de cet atterris-
sage imprévu, M. Blanchet se hâta
de venir au Bourget avec M. Anxio-
naz pour contrôler le barographe.
Les aiguilles indiquaient un vol à
i2.800 mètres le record du monde
Était battu.
Le recordman raconte les péripéties

de son ascension
La nouvelle annoncée à Callizo. fut

pour lui un précieux réconfort à
l'infirmerie de l'aéro-port, il se re-
mettait de ses fatigues. Voler à son)
blable hauteur est tâche déprimant'
la pression atmosphérique est si
forte, le froid si vif que l'organisme
humain est très éprouvé. Un officier
du d'aviation et le pilote Douchy
prodiguèrent des soins à Callizo qui
déjà racontait son voyage et son
ascension.

J'ai été fort gêné peu après mon
départ; à 2.500 mètres, trois couches
d'épais nuages barraient ma route. Parti
d'abord eu direction sud-ouest de Paris,
je dus obliquer vers le sud-est, puis
vers le nord. J'avais trouvé le bon che-
min et, au-dessus des nuages, je pus
monter à ma guise, dans un ciel superbe.
Je survolais Compiègne, Chantilly; tout
allait bien il bord; l'appareil, le moteur,
le turbo-compresscur me donnaient en-
tièrement satisfaction. L'ascension était
terminée; le record était à moi. La des-
eente commença sans incident. Déjà!
j'étais au-dessus de Paris, je voulais
regagner Bue, mais des nuages me gê-
naient; je üs demi-tour et'vint me poser
au Bourget.

Et tout en regagnant Paris en auto-
mobile. Callizo nous dit. sa joie. Elle
est légitime, car pour réussir pareil
exploit, il faut travailler de longs
mois.

ricain "Mac R'èady avait tenté sans
succès de réaliser. pareille perfor-
mance.

Le record de Callizo semble devoir·
ftre rapidement reconnu par l'Aéro-
Club la vérification du barographe
sera faite aujourd'hui'sans doute par
les soins du laboratoire du Conser-
vatoire des arts et métiers.

FONCK A ESSAYÉ SON AVION

EN VUE DU RAID NEW-YORK-PARIS

L'essai a été satisfaisant
New-York, 23 août {dép. Radio)
Fonck, pilotant son aéroplane

géant Sikorsky trimoteurs 450 che-
vaux, a fait aujourd'hui sa, première
épreuve en volant pendant vingt mi-
nutes.

Le succès de ce premier essai a été
complet, l'avion volant à une vitesse
de 130 milles à l'heure.

UN VOYAGE AÉRIEN
BUCAREST-PARIS

Le capitaine roumain Popeeco, qui
avait quittéBucarest dimanche matin
dans l'intention d'effectuer, en avion le
raid Bucarest-Paris, et avait dû inter-
rompre son voyage à Strasbourg à
16 h, 45, est arrivé au Bourget hier
matin, à 11 h. 58, venant de l'aéro-
drome de Strasbourg, qu'il avait quitté
à 9 h, 35.

DEUX AVIATEURS CITÉS
A L'ORDRE DE LA NATION

Par une décision signée de M.
Poincaré, président du Conseil, et de
M. Bokanowski, ministre du Com-
merce et de l'Industrie, le gouverne-
ment de la République cite à l'ordre
de la Nation

JONNA.RD (Jean-Lucien). Excel-
lent pilote, qui a rendu de précieux
aeruices pendant la guerre. A été blessé
grièvement et a fait l'objet de deux
citations élogieuses. Après sa démobi-
lisation (en 1920), a fait partie, comme
pilote, d'une mission envoyée en Co-
lombie et a contribué à répandre dans
ce pays la connaissance et la renom-
mée de l'aviation française. Nommé
ultérieurement,chef du centre d'entraî-
nement, des pilotes civils de Marignane
(Bouches-du-llhône),s'y est lait remar-
quer par ses qualités d'organisation,
de tact et de sang-froid. trouvé la
mort le i" avril dans un accident
d'aviation en accomplissant son devoir
professionnel.

DECAMS (Marceau-Paul). En-
gagé volontaire dans la marine pour
cinq ans en 1909, y. a rendu d'excel-
lents services comme mécanicien.Passé
dans l'aéronautique navale, y est
devenu un pilote plein de mattrise et
d'habileté. Après ta guerre, est enlr-J
au service des Ponts .et Chaussées et
Il tenu à continuer à s'entraîner comme
pilote de réserve. A' toujours témoigné,
comme aviateur civil, de beaucoup
d'adresse et de savoir-faire. A- trouvé
la mort, le avril 1926, dans un vol
d'entraînement, son avion ayant pris
feu après s'être brisé au sol.

Le survol des territoires rhénans
par les aviateurs allemands

Berlin, 23 août (dépêche Havas.)
Le comissaire d'Empire pour les

territoires occupés annonce de Co-
blence qu'à la suite de l'accord inter-
venu entre l'Allemagne et la France,
au sujet du trafic aérien entre les
deux pays, la commission interalliée
des territoires rhénans a rapporté
l'interdiction faite aux aviateurs
allemands de survolez les territoires

-occupés.,

UN INCENDIE I

AUXMAGASINSGÉNÉRAUX

DiBEiLLIERS

Du bâtiment 28, entièrement brûlé,
l'on put sortir temps
litres d'alcool, mais toutes les
autres marchandises entrapo-

sées sont détruite»'

Les dégâts sont estimés
millions

Vers 22 h. 30, trois petites explosions
alertaient le personne! de garde des
Magasins généraux, à A'ubervilliers. Et
presque aussitôt on vit des tlammes
s'échapper du bâtiment numéro 28, pa-
rallèle la rue des Cardinaux, mais
séparé d'elle par un autre bâtiment.

Le service, d'incendie des « -Magasins »
disposa immédiatement de tous ses
moyens, 'en .même temps, que les 'pom-
piers ;de Paris étaient alertés. 1

L'alawne-futd'autant plus grande que,
dans, ce bâtiment, -.se trouvaient trois
immenses bacs américains contenant
75.000 -IHces d'aloool.

C'est au déplacement de. ces trois bacs
que Impersonnel s'employa aussitôt, dans
une hâte' fébrile qu'on s'imagine. Et fort
heureusement ce déplacement ..put se
faire.

Les pompiers d'Aubervilliers arrivè-
rent suivis rapidement par ceux des
casernes Blanche, Cliateau-Landon, Bit-
che, Carreaux, Parmentier. Ménilmon-
taht'et Boursault. Le lieutenant-colonel
Andrleux et son état-major dirigèrent les
opérations.

Au bâtiment 28, qui occupait une. su-
perficie de 100 mètres sur mètres,
abritait des réserves.de sucre, des'dé-
cors du Châtelet.un dépôt de fer-blano
et un dépôt de verrerie et de grosses
quantités de caoutchouc qui, en se con-
sumant dégageaient une' odeur particu-j lièrosient suffocante.

Onze grosses lances furent mises en
batterie: Des torrents d'eau déversés par-vinrent à limiter.le sinistre, qui aurait

pu prendre de formidables proportions,
un bâtiment voisin contenant de, grosses
quantité d'alcool et de pétrole.

Uri.sapeur fut légèrement contusionné,
mais l'on n'eut heureusement 'aucun ;au-
tre accident de personne à-, déplorer.

A minuit et demi tout danger d'exten-
sion de l'incendie était, écarté. Néanmoins,
les pompiers resteront sur place long-
temps encore.

Une 'foule énorme, malgré l'heure tar-
dive, séjourna aux abords des Magasins
Généraux, foule difficilement contenue
par le service d'ordre. Des'gens étaient
venus de Saint-Ouen,.alors que la. moitié j
de la population d'Aubervilliers était
déjà là.

Sans qu'aucune estimation ait pu être
faite, il est vradsembtable que les dégâts
se chiffrent par millions.

RUDOLPH VALENTINÔ

EST MORT

New-York, août (dép. P. Parisien)
Hollywood vient de perdre un de

ses acteurs les plus brillants et les
plus populaires. Rudolph Yalentino

est mort'àujourd'hui à midi à l'àge,
de trente et un ans.

La mort de .Valentino. a produit
une vive impression sur la pqpula-
tion.de New-York, dont il était un
des favoris. Les journaux ont aussi-
tôt publié des éditions spéciales
relatant les derniers moments et
décrivant: la rapide et brillante car-
rière de l'artiste. E. Sourdin.

[Né à Castellneto, en, Italie, ,1e ^6 mai
1895, Rudolph Valentino, de son vrai
nom Rodolpho-Alfonzo-RafaeloGugliflmi,
fit des études agricoles assez poussées et
vint aux Etats-Unis en 1914 comme im-
migrant. 11 connut quelque temps la
misère, fut chasseur dans un restaurant,

En haut Rudolph Valeatino Ia vUle en
bas, gauche l'artiste dans « Monsieur
Beaucaire. & droite dans « Arènes

sanglantes

puis un moment danseur, et obtint en
cet art de très vifs succès. Sa partenaire
était miss Joan Sawyer. qu'il épousa, et
qui l'a soigné avec un grand dévoue-
ment jusqu'à sa mort.

Il réussit bientôt à se faire engager
comme figurant par une entreprise de
cinéma. Remarqué par le romancier
espagflol Blasco Ibanez, tourna,le rôle
de Jnlio dans les Quatre Cavaliers de
l'Apocalypse, film tiré du roman de cet
auteur, et' s'y révéla un acteur de
talent. Il joua ensuite dans le Cheick,
Morane le Marin, le Droit d'amis, enfin
dans Arènes sanglantes, Monsieur Beau-
caire, l'Hacienda rouge, l'Aigle.noir, qui
le consacrèrent définitivement.

C'est le don Juan .de, l'écran qui. dis-
parait. l'incomparable jeune premier au
fin visage, à la noble,élégance,-au jeu
souple- et séduisant.]

A la deaxièatt page Propos de bonne lumeor

APRES LE CRIME DE FRESNES-SUR-MARNE

LES DEUX FEMMES

DE GASTON GUYOT

SONT MORTES

D'UN COUP DE FEU

TIRÉ DANS LA TEMPE

Pour l'une comme pour l'autre, le
« suicide » est survenu la nuit,
alors que la victime était couchée
et que le mari se trouvait dans

la chambre

Pour expliquer ces décès suspects,
Guyot déclara aux enquêteurs

venus faire les constatations léga-
les, que sa première femme était
« neurasthénique » et que la
seconde « avait perdu ix.ooo

francs au jeu »

Le corps de la téléphonisteétranglée
sera exhumé cet après-midi et
soumis à une nouvelle autopsie

Lentement le. voile se déchire qui
recouvre le passé, et plus particuliè-
rement la vie conjugale de Guyot,
deux fois veufs et étrangleur de san
amie la petite « Malou télépho-
niste des P. T. T.

Une dépêche du correspondant du
Petit Parisien à Nice révélait, .il y, a
deux jours, que. la seconde Pemnie de
Guyot, née Charlotte Barbichon, eta.it
non pas dëcedée à Monte-Carlo-d'une

le juge d'instruction de Maaux chargé de
« l'afialre Gaston liu jot »

grippe infectieuse.' mais- qu'elle s*
était suicidéeià- l'hôtel où elle- était
descendueavec 'son mari.

Et hier, en poursuivant nôtre
enquête personnelle, nous. avons eu
que Mine Guyot-Barbichon s'étai/t
suicidée d'un, coup de revolver nous
avons égaiement appris, que la pre;
mière femme de l'étrangleur de
Fresnes-sur-Marne n'a pas succombé
à une affection cardiaque, comme .il
!'a toujours affirmé,- mais qu'elle
s'est aussi suicidée d'un coup du
revolver.

Je porte malheur aux femmes 1

s'est, devant des amis, un jour,
exclamé avec cynisme Guvot, faisant
allusion à ses deux veuvages, dont le
dernier avait suivi de trois mois
peine son remariage,

Deux femmes légitimes suicidées,
une amie étranglée et dont le cada-
vre a failli être' carbonisé Il
est. cette fois, permis d'êti-e d'ac-
cord avec Guyot, « i'homme qui
porte malheur aux femmes ).

Certes, il est'dans la vie de sin-
gulïères coïncidences, mais il est
troublant dé constater que les deux
femmes' de l'étrangleur incendiaire
de Fresnes-sur-Marne sont décé-
dées de mort violente, toutes deux
au cours d'un voyage effectué ett
compagnie de leur mari. Toutes
deux se sont suicidées la nuit, d une
balle de revolver dans la tête. Cha-
que fois, Guyot fut le seul témoin
du drame que, dans la suite, il dissi-
mufa soigneusement aux parents.

Des enquêtes judiciaires qui cer-
tainement se sont bornées à de sim-

I pes « constatations légales ont
1 suivi chacun de ces décès. Elles ont
conclu au suicide.

Mais, aujourd'hui, après l'acte fG-
roce de Guvot étranglant son amie
et tentant de faire disparaître toute
trace de son crime en brûlant le
cadavre, les « morts violentes »,
restées jusqu'ici ignorées, des deux
épouses peuvent paraître, aux yeux
de magistrats instructeurs, mériter
qu'on en examine d'un peu près tes
circonstances.

LA FIN TRAGIQUE A MONTE-CARLO

DE Mme GUYOT-BARBICHON

L'acte de décès do Mme Charlotta
Guvot-Barb'ichon, que l'étrangleur
de "Fresnes-sur-Marne épousa en no-
vembre est enregistré, nou3
l'avons dit, à la mairie de Monte-
Carlo. Il porte qu'eue est morte le
15 février 1921, l'hôtel « Sun Pa-
lace », et en indique, par co simple
mot, la cause suicide.

Notre correspondant de Vichy a pu
joindre, dans cette ville, où il se
trouve actuellement le directeur du
« Sun Palace M. Casanova; qui lui
a fourni les suggestifs détails que
voici

Viehy, 23 août {dip. Petit Parisien.)
Le directeur du Sun Palace où

mourut en 1921 Mme Charlotte Guyot-
Barbichon, m'a déclaréje me souviens d'une façon très
prEctse, car il déchaina maints commen-
taires parmi les Mis et le personnet
du Sun Palace » et provoqua une en-
quête de la police monégasque du sui-
cide de Mme Charlotte Guyot-Barhictum.

Il y avait d peine une semalne que
M. et Mme Gaston' Guyot étaient des-



cencfKs à l'hôtel quand le drame se pro-
duisit.

Le ménofjc, portant presque chaque
jour en excursion, prenait rarement ses

mais regagnait
"tir le luxueux appartemcut qu'il avait
loué au second étage.

M. et Mme Guyot couchaient dans la
wéme chambre d'ailleurs, dans l'appar-
teneut, il n'y aintt qu'un lit.

Une nuit, c'était cette du H au 15
février, il. Guyol sortit affolé de sa
chambre en criant Ma femme vient
dp se suicider en se tirant un coup de
re.volvcp dans Ici tête. »Les circonstances de la mort ayantparu
suspectes, une enquête judiciaire fut
ouverte et un médecin fut appelé pour
examiner le cadavre.

Aucune trace de lutle ne fut constat2e
dans la chambre la blessure que la

.jnorte pnrtait au Côté droit de la tetc
permettait d'admettre qu'elle s'était bien
elle-même tiré le coup de revolver.

.V. Guyot, questionné s2tr les motifs de
ce suicide, déclara a :\la jemrne a joué
au arsino et elle y a perdu 12.000 francs.
C'est, sans nucuti doute. ta raison pourlaquelle elle s'est donné la mort.

En présence des constatations judiciai-
res et mcidicates et des dires de ;il.
Guyot, on. suicide et le
permis d'inhumer fut délivré.

Quel est le notaire venu
chez les époux Barbichon ?

Au cours de l'entretien que nous
avons eu samedi avec les parents de
Mme Guyot-Barbichon, il a été ques-tion, on s'en souvient, de la visite
que Guyot leur fit buit jours après
la mbrt de sa femme. Guyot (Mail
accompagné d'un notaire qui leur fit
signer un acte dont ils ne compri-
renf pas bien le sens, mais qu'ils
supposèrent, par la suite, constituer

1 une renonciation à la succession de
leur fille.

Les époux Barbichon ne purent
nous donner le nom du notaire en
question ils nous indiquèrent seu-lement que Guyot leur avait dit quecet officier ministériel avait soniétude dans la rue du Val, à Provins.

Or, il n'y a qu'un notaire dans
cette rue, c'est M* Guignon. Mais
M* Guignon nous a dit

Les déclarations de M. et Mme
Barhiclion, faites d'après les dires nie
Guyot,, he peuvent me concerner. Ce
n'est pas moi qui suis allé chez eux
en compagnie de Guyot et il n'existe
dans mon étude aucun acte concernantla succession de leur fille.

·Qnel est donc le notaire amené
par Guyot qui rédigea l'acte en ques-tion

NOTRE ENQUÊTE

A VAUDEVILLE-LE-HAUT
OU Mme GUYOT-RECOUVREUR
MOURUT D'UN COUP DE FEU

Commerey, 23 aoùt (dc n. env. spéc.)
La première femme de Gaston

Guyot, née Augusta Recouvreur, que
l'assassin de la téléphoniste épousa
en 1908, s'est suicidée d'une ballr-
dans la tempe droite, en juillet 1919,
à Vaudeville-Ie-Haut, petit village
de la Meuse, à quelques kilomètre?
de Domrémy.

Telle est la vérité sur la cause de
la « mort subite » de Mme Guyot-
Recouvreur, que ses parents et amis
de la région de Provins ainsi que
Guyot disaient avoir succombé à
une crise cardiaque

« La petite Jeanne d'Arc »
Née il Sancy-les-Provins où ses

parents, venus de dans
les Vosges, étaient établis mar-
chands de nouveautés, Mme Guyot-
Recouvreur se rendait assez fré-
quemment en Lorraine, notamment
à Vaudeville-le-Haut..chez ses cou-
sin fit cousine, M. et Mme Lucien Re-
fouvreur-Lebrun, gros fermiers de
l'endroit.

J'ai rendu visite à M. Lucien
Recnuvreur et, dès que je lui ai dit
que je venais spécialement de Paris
pour le voir, il s'est écrié

Vous venez pour l'affaire Guyot ?
Vous êtes journaliste ?. et bien je vais
tout vous dire.

Et alors, lentement, avec émotion,
il me fit le récit que voici

J'avais lu dans les journaux la.
découverte du cadavre d'une jeune
femme étranglée près de Meaux. Mer-
credf dernier, après dlner, en ouvrant le
journal, nous fùmes, ma femme et moi,
consternés en lisant que l'assassin était
Gaston Guvot, le mari d'Augusta, notre
cousine défunte. Depuis, nous avons ap-
pris par le Petit Parisien le suicide, à
Monte-Carlo, de la seconde femme de
Guyot, et maintenant nous ne savons
plus que penser au sujet du suicide
d'Auirusta. Car cette petite Augusta, que
nous aimions comme une soeur, est morte
d'un coup de revolver tiré dans la tête.

Chaque été Augustn passait ici de lon-
gues semaines. Elle courait dans la cam-
pagne, participait à la fenaison, il' la
moisson et s'amusait à garder les mou-
tons. Le vent gonflait parfois sa cheve-
lure noire et nous l'appellions la « petile
Jeanne d'Arc malheureuse.

C'était en juillet 1919 Notre cou-
sine était venue ici avec son mari et sa
fillette, la petite Madeleine. Elle avait
passé une grande partie de son temps a

'faire des confitures de cerises. Elle de-
vait partir le Il juillet.

Le 10, après avoir diné, nous avons
passé une agréabfe soirée.- Nous étions
tous joyeux et nous avons chanté. Puis
nous allâmes nous coucher. Ma femme,
la petite Madeleine et moi reposions
dans la première chambre de la fetme,
Augusta et son mari logeaient ensemhte
dans lji seconde chambro, la plus belle,
la chambre d'ami.

La nuit tragique
Soudain, au milieu de la nuit, j'enten-

dis un bruit épouvantable des cris, des
appels et la chute bruyante de mmliles.

Je rue .précipitai. ohez Guyot. Sa cham-
bre ('tait plongée dans l'obscurité. Je

1. Feuilleton du Petit Parisien, 21-8-26

ROMAN INÉDIT
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LA RIVALE

Paroles d'amour
Il murmura

Je vous aime.
Elle se tut et baissa la tête, Ses che-

ceus bruns enveloppaient d'une ombre
bouclée et doucement frémissante, sous
le vent léger, son visuge transparent et
cl;tir comme un pastél. Une rêverie
entra dans ses yeux noirs où s'enfer-
mait toute la profondeur tendre, chaude,
veloutée et grave des diamants obs-
curs. Ses lèvres, bien pourpres, s'entr'-
ouvrlrent comme pour un sourire sur
des petites dents blanches et serrées.

Il tourna vers eUe son regard
Csaxieuse caresse et répéta

Je vous aime.
Ils marchaient, l'un près de l'autre,

dans un sentier étroit qui plongeait
dans des taillis et que dominait la
voûte de grands arbres aux branches
nues. Devant eux, un oiseau se baigna

Copyright by Suzanne Mila 1926. Traduc-
tion et reproduction interdites en tous pays.

frottai une ailumette, car nous n'avions
pas encore l'électricité.

Jo le vis, affolé, qui tournait fébrile-
ment dans la pièce. Auguela reposait
immobile dans le lit, ù sa place de la
tempe droite trouée, un petit lïlel du
sang coulait jusqu'à l'oreille. Son bras
était replié ou arrière. Un revolver-bi-
joli, a manche de nacre, paraissant avoir
glissé do sa main, se trouvait surl'oreiller.

Vous dire notre affolement, notre dou-
leur, ce n'est pas possible.

Ma femme se chargera rlu calmer la
petite Madeleine qui s'était réveillée et
de la faire se rendormir. Puis je partis
pour Gondrccourt d'où je ramenais un
médecin qui conclut à une mort fou-
droyaulo et au suicide.

Guyot paraissait fou de désespoir. Il
parlait do se tuer lui aussi.

II eut tout d'abord l'intention de ra-
mener le corps de sa femme il Provins
et avait même commandé le cercueil
plombé nécessaire, puis il renonça à ceprojet. Augusta a donc été inlmmé aucimetière de notre village.

Ma femme et moi avons été interroges
par la gendarmerie venue enquêter après
les constatations du médecin. Nous
n'avons pu que confirmer Ivtt déclara-
tiens de Guyot, disant qu'il y avait eusuicide. D'ailleurs, lui seul avait été
témoin du drame.

Augusta est neurasthénique, et
sous des apparences gaies c'est unegrande mélancolique, avait répété Guyot.

Et en termiqant son récit, d'une
voix grave, peine fïémotion, M. Lu-
ci,en Recouvreur ajouta

Jusqu'ici je croyais au suicide de
ia pauvre cousine Augusta. Nous sommesmaintenant, ma femmes et moi, à remuerune autre et terrifiante h.ypoth.>se, que
rien ne confirme, que rien ne dément.

tlh Guyot, il pourrait parler, lui 1.
Je suis allé au petit cimetière rlo Vau-dcville-lp-Haut. j'ai vu la tombe de la

première femme de Guyot, morte tragi-
quement à trente-trois ans, Sur un simple
btae de granit est gravé son nom, unedate.

C'est tout. Eugène Quinche.

L'INSTRUCTIONSURL'ASSASSINAT
DE M»° MARIE-LOUISE BEULAGNET

La mère de la victime chez le juge
Accompagnée d-u commissaire

Bringe, de la première brigade de
police mobile, Mme Beulagnet, mère
de la téléphoniste étranglée, est
arrivée, hier après-midi, au Palats
de Justice de Meaux et s'est immé-diatement rendue dans le cabinet du
juge d'instruction, M. Ennery de la
Chesnaye.

Mme Beulaguet, qui compte ren-trer bientôt à Lyon, a fourni aumagistrat des renseignements très
complets sur le passé de sa fille, dont
file a défendu la mémoire avec toute
son ardeur de mère. Elle a précisé
qu'elle n'avait qu'à se louer des dis-
positions de Marie-Louise pour sefaire une situation, que sa réussit
aux examens des P. T. T. lui per-mettait d'ailleurs d'ambitionner Elle
ajouta qu'elle n'ignorait rien desrelations que sa fille entretenait avecGuyot. Elle en avait reçu la con-fidence. Guyot, d'après ks dires et
les lettres d lea téléphoniste, entre-
tenait les illusions de sa jeune amie,
fort désireuse de l'épouser. Mme
Beuiagnet répéta avec force quetoujours elle conseilla à sa fille de
renoncer à des projets qui lui pa-raissaient comme irréalisables, enraison de la différance d'âge et de
fortune entre la victime et Guyot.

Guyot a reçu la visite de son père
et de sa fille

Dans l'après-midi également, M.
Guyot père, accompagné de sa petite-
fille Madeleine, est venu solliciter unpermis de communiquer, que le juge
d'instruction délivra aussitôt' Le
grand-père et la petite-fille gagnè-
renk ensemble la prison, où Gaston
Guyot, extrait de sa cellule, vint les
rejoindre au parloir.

A l'issue de cette entrevue, qui
dura près d'une demi-heure" M.
Guyot père a fait savoir au juge
d'instruction que son fils avait fait
choix pour défenseur de -Il' Maurice
Gardon, avocat à la cour d'appel de
Paris.

Une contre autopsie confiée

au docteur Paul
A la demande du parquet de

Meaux, le docteur Paul, médecin
légiste, se rendra aujourd'hui, à
heures, au cimetière de Fresnes-sur-
Marne. Le corps de Mlle Marie-
Louise Beulagnet sera exhumé et
soumis à une nouvelle autopsie.

On sait que la première autopsie
a ét,é pratiquée par le docteui
D'Halluin, de Lagny, est qu'elle aconclu à une mort par strangulation.
Les viscères avaient été prélevées
pour être soumises à l'expertise du
laboratoire de toxicologie.

La contre-autopsie décidée a pourbut d'établir de quelle façon exacte
Guyot étrangla sa victime qui,
d'après lui, succomba presque ins-
tantannment six secondes, a-t-il
précisé dans ses aveux.

LA PLUS BELLE FEMME DE FRANCE

Elle sera désignée, demain soir, an cours d'un
bal international organisé au bénéfice de

la caisse d'amortissement
Un grand bal International,organise ait pro-fit de, la caisse rt'ainoill.-iscineiitpour le n>li'-
vcFriiînt du franc. aura lieu nieirn'di soir,
à l'tiôtel Continental.

Au cours de cette soirée, à laquelle parti-
riperont diverses artistes françaises et amei-
rieaines du théâtre et du cinéma, sera dési-
gnée la plus belle Lcmmn de France.

La gaynante du concours de beauté qui
vient d'avoir lieu en Amirletcrri<. miss .M.
tooke, prendra part.au déflJé qul terminera
le cuucours.

dans une tlaque de pluie, s'ébroua, puis
s'envola avec un grand trisselis d'aifes.
Ils allèrent un instant sans se parler.
Un silence doux, presque solennel, quetroublait seulement le bruit égal de
leurs pas, tombait sur eux sur elle
adorable dans sa jeunesse printanière,
sur lui grand, souple, réfléchi et fort.

Timidement, il reprit
J'ai osé enfin vous les dire, ces

mots que je craignais et que j'aimais.
Ils sont en moi depuis bien longtemps,
bien longtemps. Parfois, U me semble
que je les ai pensés dés notre première
rencontre. Oui, mademoiselle Lucie,
depuis deux ans, sans que vous le
sachiez, sans que je puisse trouver la
chère et terrible audace de vousl'avouer, votre souvenir s'est mêlé it
toute ma vie. Depuis deux ans, j'ai
gardé en moi, dans ce coin secret où
l'on cache les reliques, tout ce qui est
vous un regard, un sourire, un mot,
un geste. Je me souviens de tont.

Elle avait cassé une petite branche
des taillis et la tordait entre ses doigts.
11 ajouta doucement

Oui, de tout. Je sais que le jour
où je suis venu pour la première fois,
Ici, avec ma mère, vous étiez vêtue
d'une robe à ceinture de velours noir
qui flottait. Je sais qu'il y avait sur le
chapeau de paille qui ombrait votre
visage denx grosses roses grenat.

Trois, interromplt-elle gentiment.
Deux, mademoiselle Lucie.
Vous avez raison, approuva-t-el!e

en levant vers lui un regard attendri,
qu'elle détourna aussitôt.

Je sais que, lorsque je vous ni
aperçue, vous étiez assise, entre votre
père et votre mère, au bas du perron,
sur un fauteuil d'osier vert et que vous

LA VENTE AU DÉTAIL

AUX HALLES CENTRALES

ON Y VENDAIT HIER MATIN
LE BEURRE PAR DEMLKILO

Le pavillon de la viande et, ceux
des beurres et fromages, qui étaient
fermés s dimanche, inauguraien!
hier, la venie au détail prescrite par
les dernières ordonnances préfecto-
rales. Malheureusement, il n'y avait
guère, à la viande, de «pièces déta
ct'ées». Les ménagères l'avaient-
elles pressenti ? Toujours est il
qu'elles ne s'étaient pas dérangées,
et que la demande fut aussi nulle
que l'offre.

M. Martin, président du syndicat
de la boucherie, que nous rencon-
trâmes aux Halles, manifesta un
certain scepticisme quant à l'effica-
cité des ordonnances

C'est la haussc, oui, et non la
baisse. que l'on risque de produire, nous
dll-il. D'ailleurs, je compte protester
contre une pratique qui aurait, dit-on,

tendance à être introduite aux halles.
Certains grossistes, au lieu de se conten-
ter, comme on les y autorise maintenant,
de vendre les pièces détachées, se pro-
poseraient de faire du découpage pour
vendre au détail aussi cher qu'ail-
leurs, soyez-en sûr. Et cela, c'est
interdit

Un grossiste, par contre, nous dit
Le délail Mais il y a longtemps

que les ménagères débrouillardes le
réalisent chez nous. Elles viennent
trois ou quatre pour acheter un quar-
lier et elles- trouvent, dans le voisinage
immédiat des Halles des spécialistes du
découpage qni leur partagent la vwnde.
Quoi qu'il en soit, il n'y a aujourd'hui ni
épaules, ni gigots, ni carrés de côle-
lettes. Peut-être demain la réinlrodue-
tion, d'ailleurs limitée, nnus en appor-
tera-t-elle ?
Beurres et fromages à bon compte

Si le pavillon des viande ne fut
guère ahimé par suite de la pénurie
d'acheteurs au détail, celui des
beurres le fut davaniage l'on ven-
dait des paquets d'un demi-kilo à
7 francs.

La encore, les détaillants n'ac-
cueillent pas avec enthousiasme la
nouvelle mesure.

Ce sont là, nous dit l'uq d'eux,
des beurres de ramassage de qualités
diverses. Quand on achète une caisse,
on a une moyenne. Quand on prend un
paquet, il est plus ou moins bon. Ajou-
tez à cela que cette vente au détail,
si elle s'étendait, porterait préjudice au
Trésor, puisqu'elle échappe aux impôts

chiffre d'affaires » et « bénéfices
commerciaux u perçus sur les détail-
lants.

Aux fromages, beaucoup d'ache-
teurs et un petit incident. Deux de
nos confrères furent pris il partie,
par la maladresse d'un inspec-
teur de police qui estime « que les
journalistes n'ont rien à faire aux
Halles et qu'ils gênent la vente » et
qui le cria bien haut. C'est d'ailleurs
ce que pensent ses collègues, qui
n'ont jamais admis sans humeur
qu'un journaliste vînt vérifier sur
place les prix pratiqués dans les pa-
villons. Les Hallea ne seraient donc
pas un lieu public, mais secret. Quoi
qu'il en soit, un rassemblement,
quelques paroles vives, un peu de
brouhaha, une protestation des jour-
nalistes présents au commissariat
des Halles, et l'incident n'eut pas
d'autre suite, sinon la disparition
de quelques camembert.s, que des
spectateurs peu honnêtes bublièrent
ae payer

L'essai de vente au détail se pour-
suivra et l'on peut espérer qu'après
les tiraillements et les malentendus
inévitables des premiers jours, il
donnera de bons résultats.

Une visite de M. André Tardieu
à la Mutuelle des chemins de fer

Un mécanicien et un chef de train recevront
prochainement la croix de la Légion d'honneur

M. Tardieu, ministre des Travaux
publics, accompagné de NI. Plyt3s,
directeur de son cabinet, visite, hier
matin, l'œuvre de la Protection mutuelle
des chemins de fer de France et des
colonies, place des Peupliers, il Paris.

Reçu par M. Olivier, président de
l'association, qu'entouraient plusieurs
membres du conseil d'administration,
le ministre a parcouru d'abord les ser-
vices administratifs, dont il s'est fuit
expliquer par le détail les différents
rouages. Ensuite, guidé par le pro-
fesseur Georges Paul-Boncour, il a
visité les services médicaux et chirur-
gicaux d'e l'institut d'hygiène sociale,
dont il a admiré le fonctionnement par-
faitement régulier, en dépit d'une très
grande affluence de malades apparte-
nant aux différents réseaux et venant
des points les plus éloignés dv terri-
tcare.

Le ministre a. vivement félicité les
dirigeants de l'œuvre, ainsi que le corps

La visite de M. Tardieu avait été'
précédée par celle d'une délégation des
Chemins de fer du Nord, comprenant
MM. Moyrand, ingénieur en chef de
l'exploitation; Tettelin, ingénieur en
chef des travaux et surveillance; Le
Besnerais, sous-chef dte l'exploitation.

Le ministre des Travaus publics a
annoncé que pour témoigner toute sa
sympathie aux cheminots et a leurs
œuvres sociales, il allait comprendre,
dans 5a prochaine promotion à la
Légion d'honneur, un mécanicien et un
chef de train.

AUX A

Lf^ confectionneurs et entrpru'oneura à
façon pour dame sont Instamment priés
J'assister la réunion (lui aura lieu rx soir
mardi, à 20 h. 30, 10, rue de Lancry, on vue
de la constitution d'un syndicat de défense.

teniez un livre fermé. de sais qu'en
m'approchant de vous trois c'est vous
seule que je regardais. Vous aviez une
grâce limpide de jeune fille de Greuze.
Je sais que j'al à peine entendu ma
mère quand elle disait pour les présen-
tattons « Madame la comtesse et mon-
sieur le comte de Lucie de
Prany. » Et je sais que, de la pointe
du pied, vous écrasiez une petite touffe
d'herbe.

Elle écoutait. Elle revoyait en elle
cette journée de leur rencontre et elle
avait une Impression de lumière, de
plein soleil. Des détails, qu'elle s'éton-
nait de n'avoir pas ouhliés, surgis-
saient. Elle répondit, enjouée bien
que sa voix tremblât un peu

Il me faut donc réhabiliter ma
mémoire. Mol aussi je me souviens,
m nsieur Pierre. Votre mère a dit
d'abord « Je vous présente mon
grand fils, Pierre Béryl, qui étudie la
médecine ù Paris, et qui deviendra un
savant Elle souriait. Vous avez
souri aussi. Et moi je vous regardais
tous les deux, et ces mots que Mme
Béryl avait dits mon grand fils
me senibhp'nt insolites et charmants
tant elle p. issatt être votre sœur bien
plutôt qu, votre mère. Un peu
plus tard, comme vous l'appeliez
« blaml. » vous m'avez espliqu' que
vous aviez choisi pour elle. si jolie, un
nom plus léger, moins grave que
« maman. » Vous voyez que je me sou-
viens. monsieur Pierre. Et vous, savez-
vous encore quelle a été votre première
phrase lorsque nous sommes restés tous
le deux seuls dans le pare ?

Non, car j'ai voulu me rappeler
seulement vos paroles.

Vous m'avez dit Votre voix,
mademoiselle, ressemble de façon

UN BERGER DE L'OISE, DEVENU FOU,

DISTRIBUAIT"SON BIEN AU PROCHAIN

Le dément est arrêté faubourg Saint-Martin,
alors qu'il faiaait don de volailles vivante*

et de billets de banque amr passants
Dans ta matinée d'hier, un homme

grisonnant, mqdestement vêtu, por-
teur d'un grand sac, s'arrêtait sur le
trottoir du faubourg Saint-Martin.
1 ¡',OU loin delà mairie du X' arrondis-
sement. Du sac, il sortit plusieurs
ïangoustes, une, tcte de veau et tout
nn iot de poulets, canards et pigeons
vivants soigneusement attachés par
ies pattes. L'homme étendit poisson,
viande et .volailles sur son sac, puis
faisant de grands gestes, il cria

Approchez, prenez, choisissez,
c'est pour rien C'est un cadeau du
bon Dieu

Un attroupement se forma bientôt
aulour du surprenant. 'commerçant.

C'est un fou sûrement pour
ainsi donner sa marchandise, dirent
certains.

-N'empêche -que d'autres curieux
ne se firent pas prier pour choisir
qui une langouste, qui une volaille.
II faillit même v avoir une bataille
pour la possession de l'unique tête
de veau.

Son « étalage » vite dégarni,
l'homme puisa dans la poche de soin
veston et en sortit une liasse de bil-
lets de banque de cent francs. Il
en avait déjà distribué quelques-
urtfe quand un agent survint.

Interpellé le distributeur répon-
dit

-Pourquoi contrarier les ordres de
Dieu J'ai reçu une mission divine et
je la remplis en donnant tous mes biens
il mon prochain*.

Le gardien de la paix n'hésita
point. Il prit doucemenb le « mis-
sionnaire » par le bras et l'emmena
au commissariat du passage du
Désir.

Là, l'homme fut trouvé porteur de
papiers d'état civit au nom de Ca-
mille Monurd, âgé de cinquante-trois
ans, berger, demeurant it Verbe-
court-Erme (Oise). Il était encore
en possession de 6.600 francs en bil-
lets de 100 francs. On sut qu'il était
arrivé le jour même à Paris-

Par les soins de M. Soutier, secré-
taire. le berger dément a été dirigé
sur l'infirmerie spéciale du dépôt.

RenéRichomme ratd'hôtel"
se nomme-b-il ainsi ?

Certains des bijoux trouvés en sa possession
ont été volés à Deauville, d'autres à Trouville

Les inspecteurs de la police judiciaire
et ceux de la sûreté générale qui se sont
plus particulièrement occupés des vuls
de bijoux commis à Deauviile et Trou-
ville ont poursuivi leurs recherches dans
les différents quartiers de Montmartre
pour retlrouver la femme, et l'homme aui
accompagnaient l'autre soir René Ri-
chomnic, place Pigalle.

On est d'ailleurs persuadé que ce der-
nier, qui est tout ce qu'il y a de moins
loquace, ne se nomme point Richomme

dévoiler sa véritable identité, ni celle du
couple qui l'accompagnait.

Il est certain qu'il le connaît fort bien,
Toute la journée les inspecteurs du ser-vice central ont examiné tes innombra-
bles fiches de malandrins qui ont l'habi-
tude d'opérer sur les plagee pendantl'été et ils espèrent arriver confondre
Richûmme et à retrouver ses acolytes,qui ont orait-on, do nombreux vols àleur actif.

Un inspecteur du service de NI.Bayard, commissaire de la sûreté géné-rate, a apporté il Deauville tous les bi-joux trouvés sur Hichpmme. Plusieurs
ont été reconnus comme avant été volésà Trouville et à Dcauyflie, il l'hôtel
;t Petit NorrïfaMy place "-Vforny.

Lea inspecteurs cherchent u établirquel kit l'emploi du temps à Trouville
du pscudo-Richomme et de ses oom-

UNE GRAND'MÈRE
MORIGÉNAIT SA PETITE-FILLE

Elle bouscule une table un revolver tombe
le coup part et la blesse an ventre

Dune un criquet pavillon, 38. rue La hn li-ret, t, Colombes, ltabite avee sa petite-
fllle Suzanne, âgée d2 quatorze ans,Mme Suzanne de Clinchamp.

Hier, après-midi, la fillette était ailée,
sans la permission de sa grand'mère,
faire une promenade à bicyclette. A sonretour, vers 18 heures, Mme de Clin-
cltamp adressa à la jeune Suzanne de
sévères remontrances. L'enfant lui tint
tête. Justement irritée, la grand'mère
s'élança vers elle pour la corriger.

Mais. pnSste. la lilipllc sVsqmva et semit à courir dans la salle il manger où
cette scène se passait, bousculant les
meubles. Soudain, en s'accrochant à une
table, Mme de Clinéhamp itt Qt basculer.
Un vieux revolver qui s'y trouvait tomba.
Le coup partit et, par une fatalité tra-
gique, la balle atteignit Mme de Clin-
champ au ventre.

La jeune Suzanne aida aussitôt sa
grand'mp.re à se mettre au lit, puis elle
courut prévenir des volsins. Un médecin
arriva. Il fit transporter Mine de Clin-
champ il l'hùpllnl Beaujon où sa bies-
sure, quoique grave, ne paraît pas devoir
mettre ses jours en danger.

St. Silveslre, commissaire de police,
également prévenu, a entendu la jeune

tragique le récit qu'on vient de lire.

LES FÊTES FORAINES
Du i an 10 septembre boulevard de la

Villette et de la Chapelle (lû«) rues Saint-
Clhii'les et de la Convention boulevards
Lefebvre et d<! Grenelle (1b°).

nu septembre au 10 octobre place de
la Nation Lion de Belfort il4«)
Square des Batignolles (17e) et avenue de
E'landre

étrange, extraordinaire, il celle de ma
mère •».

C'est vrai, répondit-il. Et bien
souvent, depuis ce jour-ta, j'ai cru vous
entendre en écoutant ma mère et vous
écouter en l'entendant. Et ce m'était
bien doux de pouvoir ainsi vous rap-
procher jusqu'à voue confondre.

Ils étalent parvenus, en marchant.
devant une muraille coupée par la brè-
che d'un saut-de-loup. Au lointain, au
fond des champs nus et déserts, dans
la brume grise et froide de ce jour de
décembre, Bar-le-Duc allongeait au ras
du sol ses maisons groupées et haussait
vers le ciel sombre l'église de sa ville
haute.

Ils s'arrêtèrent près de la coupure du
mur et ils rirent disparaître, vers la
g uche, un cavalier qui maîtrisait diffi-
cilement son cheval.

Père rentre au château, dit Lucie,et.
Elle n'acheva pas. Dans son silence

troublé elle écoutait chaste, virgi-
nale, étonnée tous les échos profonds,
mystérieux et tendres que des mots pro-
longeaient en son cœur.l'ierre et elle revinrent sur leurs pas,
et, quand ils furent dans la pénombre
de? arbres, dans le retrait que les tail-
I!s fermaient sur eux, Il reprit, d'un
ton assourdi et sincère

Depuis que je vous connais vous
avez été mon espoir et mon guide. Je
vous parle de toute mon aime, grave-
ment, religieusement.L'annéedernière.
lorsque je préparais, à Paris, mon con-
cours d'internat et que j'étais seul dans
ma chambre et que les livres étaient
lourds et que je me sentais las, il me
suffisait de penser Tr.ivïiiHe, tra-
vnille s: ns arrêt. si ta vous pouvoir lui
offrir un jour une existence digne

Propos de bonne humeur

LE PRIX D'UN COMPLET
Quelques jours avant de passer son

examen de licence, Célestin Dupont. esti-
mant qu'une tenue correcte était de
rigueur, et considérant l'état de vétusté
en lequel se trouvait son complet, écrivit
il. son père de lui envoyer 300 francs pour
acheter un costume convenable, afin de
se présenter devant ses examinateurs.

Le surlendemain, il recevait un mandat-
carte de 300 francs.

La première pensée de Célestin fut
d'aller toucher le mandat, et lorsqu'il l'eut
touché, sa deuxième pensée fut de se ren-
dre dans un magasin de confection.

Mais, comme il passait devant un res-
taurant chic, dont le nom alléchant, affi-
ché à la porte, annonçait des perdreaux

truffés et du 'faisan sauce suprême, il se
souvint qu'il avait un vieux compte à
régler avec son estomac.

Il entra donc dans le restaurant chic
pour y assouvir son appétit.

Mais, à l'heure de l'addition, qui se
montait à 65 francs, Célestin dut prélever
cette somme sur les' 300 francs nécessaires
à J'achat d'un complet.

Comme il ne lui restait plus que 235
francs, il se dit

Bast au lieu d'acheter un complet
tout laine, je l'achèterai laine et coton.

Mais, comme il passait devant l'Odéon,
son attention fut attirée par une affiche
annonçant le spectacle en matinée le
Marchand de Venise.

Depuis des années, Célestin s'était juré
d'aller voir jouer le Marchand de Venise,
mais son désir n'avait jamais pu se réa-
liser pour cause d'impécuniosité.

Il se présenta donc au guichet.
Il n'y avait plus que des loges à

35 francs.
Alors, Céléstin prit une loge, dont il

préleva le prix sur les 235 francs qui lui
restaient.

Bast fit-il, au lieu d'acheter un
complet laine et coton, j'achèterai un
complet tout coton.

Quand il sortit, vers 5 heures, il ren-
contra un de ses amis qui l'invita à

ia JM O^ ÉCHOS @]
Aujourd'hui

La flamme dn Souvenir sera ranimée par
l'Amicale des anciens médecins des corps
combattants,1S h.

Réunion Confectionneurs et entrepreneurs
Il façon pour dame, 20 il. 30. 10, rue de
Laucry.

Courses h Vincennej, à 1 heures.
T.S.F. l'missions et radio-concerts du

Petit Parisien et des principales stations
de France et de l'Etranger (voir au Cour-
rier des amateurs).

Le maréchal Joffre a inauguré hier te
monument élevé à Guillemont (Somme)
aux volontaires irlandais tombés dans
les rangs de la 16' division.

Le roi d'Es-pagne a signé :a promotion
comme ministre-résidentde M. Carlos de
la Hucrta-Avial. d'ambassade
.'1 Paris, qui continue à être attaché à la
mCrne ambassade.

Un iiulre décret nomme premier secré-
taire de l'ambassade de Paris M. Edouard
GaPcia-Gomyn, actuellement à l'ambas-
sade d'Espagne il Washington.

Ni. Baldwin est arrivé, hier matin, il
Aix-Ies-Bains, pour y faire sa cure
annuelle.

M. aiellon, secrétaire de la Trésorerie
américaine, M. Benjamin Strong, direc-
teur de la Banque fédérale, et M. Parker
Gilbert, agent gcnéral des paiements des
réparations, sont actuellement réunis il
Evian où ils se rencontrent tous les
jours au golf.

NI. Lacroix, secrétaire perpétuel de
l'Académie lies scietices, quittera Paris
demain pour se rendre à Tokio, où doit
avoir lieu, il. la fin d'octobre et au début
df; novembre, un congrus purapaciflque,
où doivent être représentées toutes les
nations ayant des intérèts dons la région
du Pacifique et qui s'occupera spécia'e-
ment de questions intéressant les scien-
ces physiques et naturelles.

Le ciel du Midi, la mer calme et splen-
dide, des mimosas arborescents, des ro-
siers, dcs oeillets, ,des orangers, des pal-
miers. Voilà ce qui rend plus magnifique
encore la Forêt des Eucalyptus que 1 on
va morceler à Juan-les-Pins. Demandez
la brochure contenant tous renseigne-
ments à MM. Geissmann et Cie, li. rue
Margueritte, Paris (17e). Tél. Wagram

d'elle. » Et ta tâche devenait légère,
facile, heureuse.

Elle baissa encore la tête. Une joie
pure, qu'elle ne pouvait comparer à
aucun de ses bonheurs anciens, une joie
qui n'était pas plus puissante que son
ravissement d'être aimée par son père
et par sa mère, mais qui était autre,
une joie qui avait une fraîcheur d'aube
niuvelle l'étreignait.

Et lorsque j'ai été reçu à finter-
nat.. dit-il.

Premier. fit-elle avec une souriante
fierté.

Lorsque j'ai été reçu, contlnun-t-11,
ce n'est pas il moi que -j'ai pensé, mais
à vous et il Mauii que j'adore. Et pen-
dant tous les instants de labeur quoti-
dien, dans les s;i!ies d'hôpital dans les
laboratoires, partout enfin, c'est vous,
mademoiselle Lucie, qui me défendez
contre la fatigue. C'est pour vous et
pour Mami que je voudrais grandir
mon nom. Je vous aime. Lucie.

Elle se répétait, dans le divin silence
de son cour. cette petite phrase mer-
veilleuse, qui était pour elle, pour elle
seule « Je vous aime. Il dit encore

Vous êtes ma lumière. Mon mira-
culeux bonheur serait de vivre éter-
nellement près de vous. Lucie, ayez
pitié d'un amour qui ne peut être
dépassé.

Elle balbutia, craintive, heureuse
Monsieur Pierre.

Et puis elle se tut encore. Elle avait
peur du bruit exquis que faisait sa
voix. Mais un beau sourire, qu'il ne vit
point parce qu'elle courbait la tête et
purce que la pénombre du sentier était
la complice d'un émoi de jeune fille,
émerveillait ses lèvres. A quol souriait-
elle ainsi ? A toul. A Pierre, à elle, il
l'avenir, v l'harmonie qu'élevaient des

prendre l'apéritif, tout en faisant une par-
de poker.

Il voulut s'excuser disant
Impossible je vais aux Gakries

m'acheter un complet.
Tu iras demain, lui répondit son ami.

Célestin se laissa entrainer. Il but de
nombreux apéritifs, joua au poker et
pcrdit 85 francs.

Comme il ne lui restait plus que
150 francs, il se dit

Bast au lieu d'acheter un complet
de 300 francs, j'achèterai un demi-complet
pour 150 francs.

Comme il était l'heure du dîner, et que
son appétit, aiguisé par les apéritifs, se
faisait sentir, Célestin retourna machina-

lement dans le restaurant chic, où il avait
si bien déjeuné le matin.

La note se monta à 7o francs.
Comme il ne lui restait plus que

80 francs, Célestin Dupont se dit philo-
sophiquement

Au lieu d'acheter un demi-complet,
'j'achèterai 1/3 de complet, pour 75 francs:
or le complet se composant d'un veston.
d'un gilet et d'un pantalon, j'achèterai le
veston qui, lorsqu'il est boutonné, dispens:
d'avoir un gilet.

Et il se rendit vers un magasin de
confection, lorsqu'en passant devant un
tailleur il lut cet écriteau

Ici, Ics vieux vêtement sont remis
à neuf- pour 5o francs.

Mais, dit-il, suis-je bête Au lieu
d'acheter 1/3 de complet, je n'ai qu:à faire
retourner et remettre à neuf mon vieux
complet.

Il entra chez le tailleur, qui le pria de
laisser son complet pour le remetUe à
neuf.

Mais, comme il n'avait que celui-ci et
qu'il ne pouvait sortir en chemise, il
renonça à son projet.

Bast fit-i!, mon vieux complet pcut
durer encore longtemps. Et Cé'-estin s'en
fut souper dans un restaurant chic avec
ïes Se francs qni lui restafpnt.

Guy Péron.

et à Cannes, 73, rue d'Antibes.
Tél. S-38.

OBSEQUES
Hier ont eu lieu, à !'ég!ise Saint-As-

pais, à Mclun. les obsequos de notre re-firottô ami William Hugut't, administra-
teur délégué d'Excelsior publicité.

Au cimetière, M. Depiurre. adminis-
trateur de l'agence uSvas, vice-prési-
dent d'Excelsior publicité. retraça, entermes émus, la carrière du défunt et
dit tout le chagrin que ses amis éprou-
vaient de sa disparition.

NËCIIOLOGIE
Mme veuve Eulafie Pezet, mère de

iiotre confrère Ernest Pezet, vient de
décéder Rignafe [Aveyron;, dans saannée.

LÉGION D'HONNEUR
Tableau de concours de 1926,
pour les officiers de réserve

Le Journal officiel public ce matin 1« ta-
bleau il« concours de 1a Légion d'honneur
(le 1926, pour le grade de chevalier concer-
nant les officiers de complément de toutes
les armes et services.

REPRESENTATIONS

SUR LES PLAGES
POUR LA JEUNESSE

> Organisées par le Petit Parisien

AUJOtTED'HUI AOUT

aux Sables-d Olonne

Suivront
'.bite'âiiloa. Cuiao Cendrillon
<or««. 26 Casino Cendrillon

<oy»a, 27;Catino Cadet-Roussel
We.oi, 28 Théitrr >a Bosffei Cendrillon
Bordeaux.29, Théâtre du Bouffes Cadet-Rousse!
Araelon. 30,Casino Cendrillon

i Baronne, 31 Ttuitre !*rac Cendrillon

Sayoont. 1" eapt. TMJt Moax'm Cadet-gousse!

H«nda»e, 2 roui» Cendrillon

mots « Aiui^r. Etre aimée. à à la
vie, qui était si belle. Il poursuivait
et elle ^entait dans ses cheveux le
souffle même de l'aveu

Lucie, voulez-vous mettre votre
main dans la mienne ? Voulez-vous
être ma femme, la compagne de toute
ma vie, l'amie, celle pour qui je serais
heureux de lutter, celle dont l'amour
serait une récompense ou une consola-
tion ? Lucie, Lucie que j'aime, répon-
dez-moi.

Répoadre, grands dieux Elle se
disait que jamais, jamais eUe n'aurait
le courage d'élever jusqu'à ses lèvres
son beau secret timide. Elle était sûre
de mourir de honte, s'il lui fallait
même tout bas, même dans un balbu-'
tiement avouer « Oui, je serai
votre femme. ï

Et il parlait encore, et Il continuait
de prier

V ul^vous que mon nom devienne
le vôtre, que nos deux vies ne fassent
qu'une seule vie ? Voulez-vous entrer
un foyer fidèle o je vous attends, où
je vous appelle et dont vous serez la
reine ? Voulez-vous que nos mains
s'unissent aujourd'hui pour une étreinte
si puissante, et si douce et si grave que
rien ne la puisse dénouer, sauf la
mort ? Voulez- vous qu'ensemble nous
regardions l'avenir. vous en souriant,
et moi en vous serrant dans mes bras
pour vous défendre contre les embû-
ches et les peines ?

Elle retint encore le cri de son ame
nouvelle, de son ame tout à l'heure
insoupçonnée, et qui naissait dans une
émotion ravie. Une petite lumière peut
dissiper une grnnde ombre. Les mots
qu'elle écoutait devenaient une clarté.
Quoi sa joie, lorsque Pierre s'évadait

Eucore deux hôtels particuliers

visités en l'absence de leurs occupacts

Chez M. Louis Verneuil, rue Théry

Des malfaiteurs
Inconnus se sont
introduits, la nuit
dernière, dans l'ap-
partcment qu'occu-
pe, rue Théry,
l'auteur dramatique
bien connu, AI. Lou.s
Verneuil, actuelle-
ment en villégiature

Azay le Rideau

C'est le maître
d'hôtel de M. Ver-
neuil, M. Amard
Juacdemar qui, en
venant hier matin.
rue Théry, constata
que la porte de la
cuisine était frac-
turée. Sans plus
attendre, il avisa
M. Casslus, coromiH-Hait' du quartier
Dauphine.

Peu après, ce mn-
gigtr.it, accompagné
de Ni. Beauiiart, se-

I crétaire, se rendait Il. LOUIS Verneuil

chez M. Verneuil et constatait que les
malfaiteurs avaient minutieusement vi-
sité toutes les pièces, fouillant avec soin
les différents meubles. On retrouva dans
divers coins, prêts à être emportés, des
paquets d'objets que les cambrioleurs,
vraisemblablement dérangés, avaient
abandonnés.

On attend aujourd'hui le retour de
M. Verneuil, prévenu par télégramme,
pour connaître exactement le montant
du vol. On croit qu'il n'est pas très im-
portant.

Chez Mme Boignes, rue Galilée
Au conrs de l'autre nuit également,

des cambrioleurs ont visité l'hdtel par-
ticulier situé rue Galilée, et appar-
tenant à Mme Boignes. Dans l'hôtel,
devant être loué en meublé et débarrassé
de tous ses bibelots et objets d'art, rien
n'a pu exciter la convoitise des malfai-
teurs, qui avaient cependant ouvert tous
las meubles et placardes. Leur butin doit
Ctre insignifiant.

LA VALORISATION

DES OBLIGATIONS ALLEMANDES DE GAGE

Le ministre de la Justice du He:e;ti a
publié un règlement d'administration
publique concernant la valorisation des
lettres de tfage {Pfandbtiefe) et olrll-
gations similaires allemandes qui inlé-
rebse les porteurs français et ceux
domicilies en France ou dans les colo-
nies françaises, surtout en ce qui con-
cerne les délais de forclusion llxés
pour la notification de leurs droite. Le
décret du 29 novembre 1925 stipule que
les banques hypothécaires allemandes
peuvent échanger les lettres de gage
anciennes contre des lettres de sage
libellées en marks or portant un intérêt
de i 1/2 0/0 et représentant tes hypo-
thèques valori6ées, nommées hypothè-
ques de liquidation.

Le créancier habitant un pays de
l'Europe et demandant, en vertu de
droits réservés, la valorisation d'une
lettre de gage déjà remboursée doit
faire la notification* de sa dtanaudii
auprès de la banque hypothécaire jus-
qu'au 30 septembre de cetle année; si
la banque hypothécaire ne reconnaît
pas la demande de valorisation. le
créancier doit faire valoir ses droits
devant les tribunaux jusqu'au 31 octo-
bre; si le créancier reçoit seulement
après le 15 octobre un avis de recon-
naissance de la banque hypothécaire,
la banque suppnrtera les frais de jus-
tice d'un procès intenté après cette date.

Le créancier ayant son domicile ou
son séjour habituel dans un pays hors
d'Europe bénéficie d'une prolongation du
délai de forclusion jusqu'au 15 novem-
bre 1926.

Le créancier ayant acquis des lettres
de gage par échange contre d'autres
lettres'de gage de la banque hypothécaire
peut exiger que la valorisation soit faite
sur la base (le la valeur or des ancien-
nes lettres de gage il doit. sont jvine
de forclusion, recourir aux tribunaux
jusqu'au 31 octobre 1926.

La fixation des délais de forclufioa
précités a eu lieu (hns l'intérêt même
des créanciers, vu que les banques hypo-
thécaires ont l'intention d'émettre, 'e

janvier 1927, des leilres de gage or
de liquidation est qu'il importe de connal-
tre ù cette date le montant approximatif
du passif de la masse.

LE PÈLERINAGE DE MÉDAN

Le pclnriiiajrc- do Médan, -à l'occasion du
anniversaire de la mort d'Emile Zola,

aura lieu le dimanche 3 octobre, sous la
présidence do M. J.-L. Breton, sénateur, au-
teur de ia proposition (te loi tendant
transférer au I'antliéon les restes du grand
écrivain.

Les demandes de caries pour cette cért-
monte doivent Hre adressées i M. Charle!
Fasqnelle, secrétaire de la Société HWralve
des amis de Zola, 11, rue de Grenelle, Paris.

ûENTIEri L EVADE
mastication parfaite. Dentier complet, 23Qrr.,
sur or fr. ftéclame, prix de Sang
augmentation. Crédit. noulev. Magrenta,

DIRECTION ET ADMINISTRATION
IMS-10'22. rocd'EnibUB. PsrU-10*

ABONNEMENTS 3 mois 6 mais les
Pam. Seine et Seme-el-Oin. Zl • SU
Franceet colonie» 22 • 4Î•
Êlnmuer (taril A). 35 0 70 • MO
Éûanseï Iteril B)_ 50 180 • MO

U rata B m atuellcmaa invlicabli au eau$ .umoro
Albanie Angleterre. Australie Brtnl. Oiir. Dantaa,
Ftnlande. Guatemala 'Philippines Inde» Britanniou»»,
Irlande. Islande. Lilhuanie. Mexique. Nouvelle Zeland»,
Faleatine, Rbodétia. Récubliaue Dominiceinn SuiaM,

ü mil 4 m xnlicabU .«»<• Mn m»

de Paris, venait vers elle, c'était donc
de l'amour ?. Quoi sa tristesse quand
il repartait, c'était donc aussi de
l'amour ?. Quoi cette. pensée cons-
tante qu'elle lui donnait pendant les
jours et les semaines d'absence, c'était
donc encore de l'amour Oui, oui, de
l'amour qui hésite, qui tremble, qui
espère avant même de se connaître, et
qui déjà sait souffrir tandis qu'il
s'ignore encore.

Lucie, reprit-il, je vous aime et je
vous aimerai toujours. Même si vous
deviez m'écarter de vous, mêuie si vous
deviez refuser cette tendresse qui veut
votre bonheur, je ne pourrais pua cesser
de vous chérir, de vous adorer. Vous
avez vécu dans mon cœur d'une vie
secrète qui se continuerait même dans
la douleur. Lucie, répondez-moi. Vou-
lez-vous être ma femme ?

Pour la seconde fois, elle leva vera
Pierre Béryl ses yeux profonds et
vit tant d'anxiété dans le regard qui
se posait sur elle qu'une grande rfso·
lution lui yint. Elle répondrait, mais
très vite, niais très bas. Elle dirait
une toute petite phrase, par exemple
« Monsieur Pierre, je serai votre
femme oui. celle-là et puis elle
s'enfuirait en emportant son bonheur
et en laissant derrière elle une espé-
rance. Elle commença

Monsieur Pierre.
Et elte s'interrompit Ces deux mots-

lii étalent faciles, familiers, mais les
autres étalent terribles.le. continua-î«lle.

Elte tressaillit. Un cri lointain,
étouffé, coupa l'aveu.

Un appel suivit, assourdi
Au secours Au secours

(d suivre.) Suzanne Mn.A.



•– PETITES ANNONCES CLASSÉES =-'
18, rue d'Enghien, PARIS (10°)

Tarif des Petites Annonces Classées

if Drauinlei d'emploi».ce. 22.5O
I u fcjmtrainrte41littru (sig.tnounpaus tMvnt)

I TêlSp. Provence 57-36 et 41-77

DEMANDES OEMPI.OI8
Ménage <tt>m. pi! cliautr. cône, et femme culs.
Gallet, à Delettcs, par Thérpnanne (l'de-G,).
3. hom. dem. pi. cïïauiT. début c:im. ou camtto
tacnenaurt, 143, jvpnue_ MH'n(-l-Blzot_(ii!*).
J. d. mariée en. i)l. c. llni+rc rrôteï, référ.

Ecrire 18, Petit "Mrisii'n.
Demois. ans. dé9. plaeë~bônTirtrfiîrecliëi
peraonne seule ou office grand hôtel dans
Ut"" ou Basses- Pyrénées, un rr. p. m. nourr.,
log. Ecr. Ellsa, 3, n. Bernaflotto, Pau, Ik-i'yr.

dans famille
6trki)j~ère ou voyageant, très séricuse, réfé-

rences. Apte tous travaux d'intérieur._EcrireJ3. s». Petit PirUien.
Ménage ma'ri'rhaiïtT., feni. du chnmb. cherche
place stab. ils mai.on bourg1, voyag-er. Ccrnt.
31b. fin sept. Ecr. Praat. le Fayot (Ute-Suvoie)

à I'élr., connais», e.-pajfnol, augrlais, iillrru.,
encre, place d'aven. Hndolplie, S, r. ".atonal.
Kx-comi>iei'Ç»n:fi avec fllle cl'in. trëraocn liôt.,
l)iir., pens. de l'atullle on place de confiance.

Trfts sérieux. EcriiM I 70 Petit Parisien.
W. ôrLTÏ-beTgttmlTïi'a.,
Geiif!. iVrlzay, i-S. sér. réf. T. p. c. auto motoAllemand, 23
«emploi de bureaiUo Ecrire

H Petit Parisien.
ÎJnê"(êïiv're ayant bel élubliss. il ta campa?,
jireiul en sarcle p«l. enfant* lin te. p. m. Ecr.
en lnd. âge ent. et sit. fam. a Directrice, bur.
Œuvre de l'Enfance, 02, quai "emmapej, Paris

retraité 30 ans, demande placé
surveillant, ou encaisseur, ou garçon de
bureaux dans les 9. et 10° arrondissements.

Ecrire I. 65, Petit Parisien.
1 nage sérieux demande place gardien pro-
yriété ou usine, bonnes références. M. Rous-
jeau^a, (Semé j

femme demande place cuisine simple avec
•Ils il ans pour banlieue, libre de suite.
Mme Louvel, rue de la folle- Uegnaull.

~QT*XBB P'BMPI. OI»
AIDE-CAlSSfEflE logée, "nourrie, blanclile.

appointements^ Hôtel SIrftne. Meaux.
dames.

Barthalot, 25, nie du Caire.
Ou dem. l)oïïF!râvïïi~rïcïï<r aiiïes-mlroitlpira
ou similaires. Brot, 99. faubourg du Temple.
Dem. vendeuse parfum<'i-ie,_4,_rueDemours.

Ole
Taxls-Trinsports, 32, rue de la jlontjiiièrc.

'Ou dem. de suite bons dessinât., caiqueûre,
~raiiç~ libérés service militaire. Ecr, avec
âge 'références et prétentions. Le Matériel
Téléphonique,46, aven, de Ureteull, .Parls-T*.
Tin dem.: 1* un et réception-
naire habitant région la Garenne-Colombes,
l'onn. Men montage voiture automobile. 2°ji. usin. Fassy, i ajiist. sacli. réparât, maeft.
ri éer. Se prés. Peugeot, 32 ter.quai Pa^sy-16«.
cïïrdëm71tûcô"iîpëuses p. presse Bliss. S'adr.
de 9 h. Atel. A. Aubry, 33, rue Fessart.
Fërrëur* et sëïïlers. Se présenter Cie die

Taxis-Transports,* 3-2, rue de laJonqu 1ère.
Magasinier est dënïT Et. Van Den Bergli. Se
lires. 10 a 23 h. Grtj^Rue, Pré-Saint-Cervais.

Veine Chiiisson,~rûe MalakolT. Asnieres,
dem. MEXU151BHS, SOUDEUSES il l'étaln,
BOX3 FERBLANTIERS au courant du

radiateur. Se présenter^ partir de h. 30.
On demanSTiJustëurs bien aucourant

réparation moteurs automobiles.
PEUGEOT, 3:1 ter, quai de Passy, Paris.
ïlons otivr. ouvrières, galniers partie portante
tons sala. VAt'TKEI.IM, rue Pastourelle.

pour lingerie atelier, moteur. MAMEn,ii, r. Claude-Velleraux, Pari?. Métro Combat
pT~ser\ice particulier, ou dem. chauffeurauto
habit. Boulogrne-s. -Seine, cap.,sér.'réf. exil!
5'adr. 0 h. 30 àjnWl, 56, r. violet, Paris, la».
rERn6.1vlv'lEns~p7"mainsr~conn.soud. aut.
l'urge p. lustrerie. HIBOU. 1H,
Bons mécaniciens connalss. moteurs et répa-
rat. voiture, rue Lieutadès, Saint-Ouen.
lui dem. apprentis et petites mains tourneurs.

S. A. P. R., 48, rue de Turenne.
Homme de confiance, loaré pr garde de locaux
rommerc, employé de jour a trav. fac, sér.
réf. exlg. Olivier, 32, r. Parmentier, Neuilly.
où~dëm"persohnë~tres TérT "âv.lj6nn6s réf".
sachant élever nouveau-né et s'occup. intér.
si poss" bons gages. Topcha, 12, r. Française.
On dem.de» aDpléceur.3 et des petite3~mains
pr le flou, nosenbach couture, 50, rue Lepic.
(in dem. garçon de magas. sér, pr trav intér.
et livrais, trl-portwr, réf. exlg. Se prés, de
S h. 30 a il ou de -2 h. 30 à 0 h. Crésyl-JAYES,

3'), rut) des Francs-Bourgeois,l'aris-l"
ÏMnchart Deny, av. de Bobîgny, à Noisy-
le-Sec, demande des chaudronniers tôliers,

petites mains, sondensea autogène.
Dames belle écriture av. réf. pour trav. de
bureau. Ecrire Guyot, 32, avenue Montaigne.
On demande bons tourneurs. S'adresser:
S. P. M. G., il,r. Danton, Levallois-Perret.
Employées éeriv. et calculant bien. Se prés.:
Cie Ole Tavis-Transports, 3-J, r. la Jonquière.
Manneqïïins 41 travail, tte année, indem. de

vie chère. Féllnne, rue Saint-Honoré.jn. p. ptes courses. J. f. sacli. faire bou-
tons machine. Lévêque, 79. r. Petits-Champs.
Jne fille 17 aT, act. pr s'occup. intérieur et
aider au magasin, nourrie, couchée, payée.

'teinturerie. 10, rue Saint-Jean.
Aide comptable, bonne écriture, sérieuses

références, demandé par Société,
3, rue Louis-le-Grand.

Cam, 39, rite Franklin,, ivry, demande un
bon dessinateur connaisa. la mécanique géné-
rate, bien au courant de la construction de
bâtiments lndustr. et d'aménajrem. d'usines.
Erapiovées aux écrit, sténos-dactylographes.
Ecrire en Indiquant références et prétentions.
Chef i.'umptable av. réfèr. se près. lc matin.
Pigeon, a, rue Claudc-V'ellefaux(1()'_ arr.).
Orï demandé âTde-tèlhturlersoie en flotte.

30, rue Loais-David, Bagnolet.
De suite Ouvrier et manœuv. à spécialiser

cadrnas. MILLOT. M, rue de La Villette.
Kpingleusc p. métiers a rideaux et llnition
fronces. calllet, 69 bis, rue Pouchct. Le matin
On dem. ménage, loge, garçon bur., fem. men.

Référ. exiges. SI.N'S^ 5, .bd Montmartre.
Employés niâgasinïers connais^. pièces mques.

ce, boulevard Pasteur, La Courneuve.
Bonne stéi»-d"âct,ylo. BJFdoux.iii.r.d'Abouicir.

AJusteur-outilieur, 9, rue Béllonl (l.'i'j.
B. à tt f. conscienc, propre,économe, active
sachant s'organiser, petites lessives, 2W rr.
Paris et campagne. Brace. rue Si-Honoré.

gSnèiale. Ecr. en donnant référ. et prêtent.
Fonderies" et Atel. Choquenet, à Chauny, Aisne

10. Fer du Petit Parisien, 24-8-2fa

LA VEUVE-ENFANT

ROMAN INÉDIT
III (suite)

La voix de la morte
Mais elle n'aeheva pas, tant le visage

ile M. de Sainte-Maureétait devenu ter-
rible elle avait lu sa mort dans les
yeux de l'assassin de Monique.

Aussi bien, tl les avait tout de même
entendu.9, ces mots qu'elle n'avait pas
dits.

-Assez sur ce sujeti éclata-t-il. Et
prenez garde, Gilberte, que je conserve
sur vous celui de mes droits de mari
aucjufc' je n'eu':ends pas renoncer, bien
que jc reprennl. tna liberté en vouj ren-
dant la vôtre, Juchez llue vous serez
surv pillée, et que si, par aventure, vous
glissiez à quelque faute, je me montre-
rais Impitoyable.

Elle ne fut pas atteinte par ce soup-
çon déshonorant.Dieu merci, vous m'avez, de tou-
tes façons, guérie de ce que l'on appelle
l'amour, dit-elle avec une indicible
amertume. En vous épousant, j'aspl-
jrfi». sinon au bonheur, du moins il
la tranquillité de mes jours, et vous
m'avez voûte à un cauchemar appelé à
hanter dorénavant toutes mes heures.
Allez, monsieur, et ne craignez rien
d'une faiblesse possihle de mon cœur. Il
est mort et bien mort.

Copyright Dy Jacques Sorei, Traduc»
tion et reproduction Interdites en tous payt.*

On dem. de bons ouvriers horlogers. S'adr.
Compagnie Industrielle de mécanique horlo-
gère, av^Préaldent-WIlson,Puteaux, Sne.
tne employée aux écritures calculant bien.

75, boulevard Klcliaid-Lcnoir.
Sléno-dactyiocapab Ach. 53, rue TurblgoT

On dem. pr centrale d'usine trois machines
Cutilss et huit chaudières Pledtxruf

Un contremaître (heures de présence il h. 30

Dem. trùs bonnes ouvrières premières mains
couture. Se préxnter 3, avenue de l'Opéra.
Cm .leinande jennes 'nuespour travaUfacilê.

LEGE>iDRE, 37, rue Saint- Kurgeau.
On demande manutentionnaires hommes et
préparatrice*de a S5 ans, bonnes référenc.

exigées Val «t Cie, faïences,
raubourgSaint-.Marnn. Paris.

bien, bonne instruction, éducation et écriture

Fer av. réf. 7, r. de Hraque-3». Sans timlitv.
Mécaniciens expérimentés pour liHlaïlatlon

moteurs danx bateaux sont demandés.
Chantiers de Cor-ltick,

travail stable,
Jeune fille ou dame, bonne Instruction sténo-
'.tociylo est demandée pour emploi ;ecrétaire

province.
Belle situation -I caîvihle. Ecrire

Agence Havas n« c!.l£n.MOMT-FEHR.V>p.
Femme de ménage 'demandée par Mme Leleu,

45, rue Canibon. Se présenter le matin.
Sténos-dactylos sont 7icmandécs.

Références exigées.

Jm:s tfllcs on daines rô'jjiistôs pTiniïïiut'ënttonT
Se prés, de 8 li.ji_mkl|i, r. r. d. Quatre-Fils,
Ori (ïem. peiitos mïlus~nrn7iTc7ïsc»pTiV S~F.

r.M.co,rue de Moscou.
Decolletcurs, touriT Bourel^

I.t roye:î'l81_r._BoUai:s. M^ Dtes-Chaumônt.
A'ôrd

_?L?_!i'_BOïï!Z!icLIEL si' rg- gaint-Dcnis.

l'Kurope Centrale, dame tr. capable directrice
d'atelier essayeuse. Belle situation Se prés. 9
<>u 18 h. Soufflet et Franck, 23,r. d'HsutPvllle
On dern. bonne première chef de coupe rai-
sant modèles confection robes et manteaux.

4, rue d'Aboukir.
On dem. un atdê^coîïïpïSbieT~"DÔlviZÊÏÛ7"'

distillateur, rue de Paris, a Charenton,
Tourneurs met.

datées, prétentions I 67. Petit Parisien.
Régleursdéeolleteura pour petits tours
revolver. Téléphones ERICSSON', boulevard

d'Achères, à Colombes (Seine).
Bonnes i "^iialnTl"75~f~sè"côndrmâirrs
Atelier couture EY.MARD, 11 bis, cité Trévlse.
On detii. un;» .feuiïe fille sacù. freTTTien ciî-

culer. cicca, cité Lemière (i:!«).
Dem. apprenti desstn.iteur p. impr. s. éifTrfes,
13"ii_îi;J"'é;i-_P- par. Mfilsch, 19, r. d'usés.
isine province dem. empïoyée~côhnnnach. à
énrire, Logem. assuré. Ecr. I 68 Pt Parisien.
OUVRIERES premières et secondes mïins7~Robes BADUEL, 11, rue Chàteaudun.

Robes BADUEL, rue Chfneaudnn.
La Maison ËLINA. rue du~Tëmpïe, dem.
(l'urgence 1° des ouvrières easquetîlères
>PécialiséPS pour la pose dos cuirs; 2» des

iiaute couture SER1UEUX, 9, rue Théoph,-
Gauthier, dem. de tr. bonnes et secondes
malns a la robe et au niant, et des manchlères
Ouvrières ou entrepreneuses ~flnê
Jours, bourdon, broderie fantaisie, travail

.issuré. Lingerie, 0, ruo de Mulhouse.
Sténo-dactylo,de-T>réfén>nce ay. cnnnalss. de
comptabilité. Mariit, 107, aveu. Parmentier.
Oli deïn.
présent. S. I. E. B., 70, quai Voltaire, Bezons.
Jne s H Iles vendeuses mant7tenflonnalreset

courtières. GRENET, 60, rue du Temple.
On
U. C. G. M., 125, avenue d'Orléans, Paris.

On dam. sténo-dactylo, une dame comptable,
un ouvrier charron et un ouvrier peintre en

voitures sachant faire les lettres.
Maison PECTO, 9, rue du Terr3geo.

On dem. aide-mécanicienlaveur, saeh. bien
conduire, emploi stable. Ecr. sans timbre en
ip.diq. référ. Bergeron. 7, r. de Braque
s. P. C, 54, r. de Provence,
demande entrepreneuses
ayant borne§ oMvrières
jpoer déshabillés riches

et montage kimoinios
brodés.

Sténo-dactylo expérïiïiëmee, sér. rétér.. bons

CÔnTptàT>l(!~d<r burëâù~ët comptable magasi-
nier actifs sont dent. imprimerie Charaire,

Sceaux. Se présenter av. révérences.
Dîme ou demoiselle parlant et écrivant espa-
gnol p. bureau. Se préi. Ortiz, r. Trévise.
Innovation, 104, av. des Champs-Elysées, dem.
aldes-comptablessérieux. Ne pas se prés. écr.
On dem, jeunes fines il 17 ans Pr travaux

do bureau. Fèvre, 10, nie Lincoln.
On dem. des ajusteurs petite partie, ouvrières
sur tour, nom. de peine. Pesty, 0, r. Cascades
On rtem. fem. sér. pr surv. et entret. enf. ils
Orphelin, pr. Paris. Rocher. 163, r. Université.
Ajusteurs] tourneur-, perceurs, forgerons.

Auto Delahaye, 8, rue Qudry.
On dcinTlrïs bons polisseurs sur métaux et

polisseurs sur Jantes.
9. F. C. I., MI, rue de St-Mandé,_a_MontreulL

Paris, entr. Imméd. Ec. réf. E. 23. P. Parisien
Bons sellier, poseurs R-arnisseur pr trav. aux
plèc. b. rétr. Se pr. 83, bd St-Dcnis, Courbevole
Tuyauteurs tôliers dem. pour ventilation
industr. Sté des Appa'r..Mestlé, 13. r. de Tonl
on dera. ajusteurs-oiullîêurspour entretien.
Sté Cauvln Yvose, av. de la République.
On dem. un commis quincaliller et garçon dé

magasin, 153, rite de Charenton,
Hntrepren. ouvr. pr sac perl. tiss. bien payé.
Pintchman, 52, boulevard de Beilevllle, Paris.
Oa dem. garçon magasin au cour. colis post.
rêfér. exlg. MAX, 7 ter, r^j^o nrJPcti te3-Ecurle3.
(jn dem. BON.NES FÂCTÙRIËRES. Se prés"
Maison MAX, 7 ter, cour Pet!tcs-Ecuries-10«.
On dem jnes gens ans prés. parents pr
déb. comm. MAX, 7 ter, cour Petites-Ecuries,
On dern. ajusteurs-oiitlfleurs connais», l'outil
combiné. Se prés, muni de pièces d'identitéet
rerér. Franck, 150, r. du Vivier, AubervIlUera.

On demande deTTnivTrërs menûTsiers.
2: rue du Levant, Vincennes.

français, Bonnes référ. 3S, rue d'Hautpoul.
Dem. ]. r. ou dame nourrie, couchée, vend. et
mén. Lamy, 20, r. Maubeuge, Paris. Trud. 37-68
on <ïeln7~rëÏ3Sortisseuret débutant broderies
dentelles. Usine Hedont, 7, 1,. de la Michodlère
F~B ON S Ë^STË^ÏCKDACf YLÔ7 2^ STE >' O • I) AC

TYLO AYANT NOTIONS COMPTABILITE.
Arnçl«i(fe,_3i place de Valois.

Au Pêle-Mèle, Il$, avenue de Clichy.
,¡ne h, 16 ans, calculant bien, dem. Banque de
l'Entreprise, 92, r. Richelieu. Se près. ie mat.(les facturières. Se présenter
avec références. Bauer, 36, rue Turbigo.
CAF, 18, rue Nanterfë7~s77rëFnès,dëïh'7~botis
dessinât, topographes.Ecr. en envoyant rêrér.

Ce n'est peut-être pas moi qui lui
ai porté le premier coup'?

Que voulez-vous dire?
Je m'entends. Il existe de par le

monde un certain Olivier Deslandes
dont votre père me toucha quelques
mots naguère et qui ne vous est peut-
être pas devenu complètement indiffé-
rent.

Gilberte regarda son mari d'un tel adr
qu'il n'alla pas plus loin.M. Deslandes n'a jamais rien été
pour moi que l'un de ces camarades de
passage que l'un oublie dus qu'on ne
Ies voit Irlus, déclara.t-elle d'une voix
tranquille.

C'est bien. je l'espère je veux le
croire. Toutefois, tenez-vous bien, Gil-
berte. L'ceil de Corentin Le Cabuc sera
sur vous, et ce n'est pas un homme à
qui l'on fait voir des couleurs, que
Corentin La Cabuc

Sur ces mots provocants, M. de
Sainte-Maureeffectua une sortie effet.

Etant coupable, il menaçait tout
l'homme se montrait dans ce fait signi-
ficatif.

IV
Oscar Bénistant. détective

Du temps oit Monique vivait, Mme
Suzanne d'Ormonde avait été l'nne des
fldi-les des réceptions de l'hôtel de
Sainte-Maure.

C'était une fort jolie veuve, d'à peine
vingt-cinq ans ulorx, modelée telie une
Vénus, blnnde comnte l'avoine mûre,
avec de grands yeux couleur de bleuet,
une bouche saine et rouge de Ut rou-
geur des coquelicots, fraîche et ten-
tante au regard comme un beau frutt.Une beauté printanière. ainsi qne

On deiian<1e des mécaulclcnni au moteur
atelier et des habilleuses de poupée pour le
dehors. Plntel, 4, avenue du Trône, Paris.
ôTTiieuiande inspecteurset alde.s-cômptables.

Bonnes références exigées.
Se présenter 80, rue d'Amsterdam.

ï'rMPTÔYHS'bK'BUiiEÀl! recli. p. mairie IîeF
fort, slt. av. Limite d'agi: 30 ans. ad. auprès

cône. progr. k. dem. cont. timbre.
On demande^T'omptabie. bonnes références
exigées. Madeloinc_et Hobln, 3, rue Volney.
Personnes sncii. faire culs, bourg., b. gagea.
couchée. Dorldot, rest., r. Paris, Clamait.
l" Uarçou de magu». pour nettoy. et courses
sans voit. 20 Très b. ^(inn-rtarlylo. Sérieuses

référ. BADER, 17, boulcv. Saint-Miche).
Mouleur s. enuch., muni. méc. et mach. ajust.-
tourn.. meilleur, noyauii'iisr ou apprent.

nu dem. jne» calculant

AÏÏtos DËLACNAY-ltËLLEVTLLETsàiîîtrDenls,
demand. bons DECTIFIEUHS.

Un demande damt-i cie 18 il ans pour écri-
tures et machines KIliott-Fisher. S'adresser
M«if(i3ins du Louvre, •»'. rue 'les Bons-Enfants
Ôli
bonne instruction, gens travail
Mixte (écritures, manutention, paquetage).

Hommes de peine, â'tidre&w

Ouvrières robes liiiiiage série Se présenter
avec modéles Meyer, ;w, ne des Jeûneurs.
6écô7ipcuâës~sïir UÛïs" et "La'iaiîcTûvs"nialF,

salaire nxe et vie tlière,
21, rue do .Moutsoilrti<. Métro Porte Orléans.
Hom. sérieux uy. rôft'i'. e>t dcin. pr mén.et

Tourneurs cyl. (le laminoirs fabric. et uutill.
Ebarbcurs au revolver, fondeurs.

W, bd LA COt'HiNEUVE.
Garçons milii;iire,
sont dernanilcs par Magasins du Bon
S'adr. rue ilu B;u- (lundi matin excepté).

SËlirîURlËHsr"T01.1t''lts"dëinâûdé8
Cùiupasrnle du iio.nko,

iW, nif> de ltnmalnvlllc, LES LILAS.
Cherche garçon de bureau ans av. rélér.
Bons appoint, willk, il, itu1 Cliatcaudiin.
On dem. une bue roupuuse a.ynnt référ. pour
confect. dames. Smyga, ô, rue Taylor do»).

jeune fïilepour courses.
_Pellerln, faubourg

Dem. garç. mag. pr ts trav., réf. sér. ex. Ec.
référ. et prêt, llrassard, 12. pi. Bastille (il*).

Pactet, 3, rite de l'Echiquier.
Jne llllc iê ans débutante vendeuse. Une
apprentie coutnrifre. Hauser, 23, rg^Denis
On iïeniande~ôuvrières robes~ot"lraânïpaiix".
l.évy, 5S. rue de Buzenval. Métro wion.

de très bonnes référenees. Se présenter le
mat. A l'Entretien Moderne, 35, r.Petit, Clirhy.
importante maison dem. dames einpiôTyées",

bonne écriture et chtltrant rapidement.
Retraite. Allocations familiales. Primes de

1 naissance. S'adresser 83, quai de Javel.

sténos-dactylos non débutantes, Semaine an-
glaise. Retraites. Allocations familiales. Prl-
mes naissances. S'adresser tit, rue Réaumur.
Pour emploi de poinpier-surveiuant, on dem.
ancien pnmpier du régiment des sapeurs-

pompiers de Paris, 30 il 45 ans.
S'adresser 83, quai de Javel.

capahle de se mettre vite au courant de l'en-
trctlen de machines compliquées et délicates

genre machines t calculer.
S'adresser le matin 83, quai de Javel.

Or dcm.~ine~liotrir ["apprendre conrïmerce et
taire les courses. DUIUEUX, 8,_r._du Sentier.
ËpTncëïïrs, débiteurs, trancheurs (le pierre
dure. Carrière pr. Paris. Bons sal. Logi ass.
S'adr, NI. Glaine, 24, r. de Turin, Paris
MÔntëïïi's en fer, ajusteurs, "tourneurs,chau-
dronniers (cuivre et fsr), chaulTeurs de loco-
motives, chefs de manœuvres de chemin de
fer, poseurs, alde-machlnlslede moteurs Il gaz,
maçons, manœuvres rob. pouv. se spécial,
rapid. sont dem. par Sté METALI.UHGIO.UEDE
NORMANDIE, pr. CAKN, Calv. Fac. pens Ecr.
crTefi"de manoeuvre de chemin de fer sont
dem. par Sté METWXURGIQ.DE NORMANDIE
Salaire de début 2Z,i'i p. 8 heures de travail,
pltts ladetnn.de charge de famille, logem. ass.
apr. mois de présence. Pendant l'essai, facll.
de pens. Ecr.> MONDEVILl.E,pr. Cacp (Calv.)
Découpeuses êl moliteuses Jouets métal.

Chemin-Vert (il-).
tôûrneura s.vertlcaûx et parallèles, fraiseurs,
manœuvres spéclalis. s. verticaux, régleurs
p. parallèles et tour revolver Gisholt, embal-
leu rs en mécanique ou menuisier d'entret.,
mouleurs et noyauteurs fonte. Sté RATEAU,
117,rte Flandre.La Courneuve, 8 9 9 h.Tr.r>a-72.
ïSinœiïvrca casseurs de pierres sont dem. p.
exploitation souterraine, Ecr. ou se présenter

aux Fts LETKI.I.IKU. I:rugey (CAte-d'On.

Matn-d'muvre agricole empl. cond. tracteurs
ap. APPRENTISSAGE. O. A.. 4. vue Fromentin

J. hom. 25 a., marié,
ou adm. colonies nu 6tr. Ec. W. 71 P. Parisien

Danies en
plaçant parmi leurs relations les bas de soie
des Tissages Lyonnais, 10, r. de l'Arbre-Sec,

à LYON. Demandez conditions.
Gros gains a courtier actif, Paris, prov.,
invent, nouvelles, 9 à 10 h. POL, Indust.,

fabricant. _152._bd|jVoltairc,ll«.
DEMANDES DE BÎ!PBBSEilTAKTS~
Mesdames., augni. vos revenus en vendant dir.
a vos amis des bas de .soie. Dem.los cond. aux
Tissages Mée.Valeminois, 27,Gde-Rue,VaIence.

Représentants commission demandés par
Chocolat basson. 91, rue Rivoli, pour Paris

et banlieue. Ecrire avec références.
Pour publicité nouvelle, on dem. agents de
1'- ordo S'ad.JVarté^WB,
Gros gain assuré à agents ifouv. visitercom-

merçants. Ecrire case 9, a Bayonne,
Sensationnelle imite de poche, donne allu-
mettes enflammées une a une. Vendeurs
demandés chaq. lorallté, Ecr. Dauphin, 5,
fabricant à Lomont, par Baume (Uoubs).
Dem.rep. b. vend.banI.Paris.Verrerie, raïenc,
pnter., auto. Fixe, com. 17, r. Auger, Pantin.
SITUATION TRES IMPORTANTE dans affaire
t" ordre, a collaborateurs persuasifs, élncu-
tion fac., représ, bien, ayant autom., pr vlsit.
industriels PARIS et PROVINCE. Ecr. avec
dét. sur cap. Deliveyune, 16, r. Cassette, Paris
Labor. Dêhérla, St-Ouen (3.), dem. représ, et
dépositaires parfumerie, roter. sér. exigées.
Fabrique~dê~phorio3 cherche représentantsa
la commission visitant clientèle Paris ou
province. Etab !Jaillir. S, r. Vauvenargues.

ABSÏÏBANCB-CAPITAIiISATIOIf
Cherchôiiriis"(-Uaq." commune, agent pr ait.
nouvelle sér. et ne bon i*app. Ecr. P. Ambra
Letter Box, s-j, rue Paris (i!»l.DEPOTS
Pour Nord France/dépositairessont demand.
article ménager ordre sans concurrence.
CAVADIJîY. rue irénée-Blanc, Paris -20'1.

GENS aE MAISON
On demande b. unie il tout faire même débu-

ta'ite avec références, service bourgeois.
Se présenter le matin (le 11 Il, 11 3 heures.

Braouezée, 25, rue Petrograd, S'étage,
Bonne Il

Demande bonne à tout Taire de 25 à 33 ans.
Sér. réfêrenc. Georgeau, I39,_bd Sébastopol.
BÎÎnïïë~artôûTrîrrrë~poSr ''sëfvir~S la campagne
près Paris Pas de lavage ni repassage. Ecr.
François, r. Saintouge, Paris, ou s'y pré5.

disaient ses bonnes amies, entendant
par là que le printemps pusse vite.

Propos de pure méchanceté.
A près de trente ans qu'elle avait

aujourd'hui, elle était demeurée infini-
ment capiteuse, la peau sans une ride,
les tempes sans une griffure, les yeux
toujours aussi lumineux, le sourlre tou-jours jeme, !e teint éclatant, bref l'une
des dix plus jolies femmes de Paris,
selon l'expression consacrée.

D'une famille militaire notoire, mais
dépourvue de pécuno, elle avait étd
élevée ii la maison de la Légion d'hon-
neur de Saint-Denis, où aa principalo
préoccupation fut de se créer des ami-
tiés utiles.

A l'fige où les jounes fille» rêvent
d'amours romanesques, dans l'ignorance
où elles sont encore de la vie, Suzanne
d'Ormonde ne rêva, elle, que du beau
mariage qui lui donnerait dans le
monde la «-lace brillante. laquelle elle
se disait que sa beauté lui donnait
droit.

Lors de sa sortie, ce beau mariage
lui apparat sous les espèces du nuy-
unis d'Ormonde, qui était quelque chose
dans les ambassades et de qui la for-
tune, sr.ns êlre citée, était cependant
des plus enviables.

Par exemple, le diplomaten'était plua
de la première jeunesse l'on doit
même avouer qu'il était un peu bien
démoli en regard de la magnifique per-
sonne qu'était déjà Suzanne, et que,
si la jeune tille n'était pas à peu pr«s
allée au-devant de lui, Il n'eût vraisem-
blablement point Jsé prétendre «a
main.

Mais Suzanne risqua sa chance.

)n dem. bonne ri faire g&g. «o il Ecr.
E. 25. P Parisien, ou se prés. Kauiriiiaui1..

bëmTbTFtrf'aclîrrair<' cuis. Se prés, y a 12
et de 2 4 h. Loubtnoux. r. la Hoquette.
~Dêîri.~ S". ~ï"ft fT^Àlîeher,u, r. >).- 1 ,o iel tr.
ÔiTdiMiir boniii' i toïït "l'aiffrs'adre.-si'r avec
références FO.N'r.U.\E, 232, bd Sal_nl-'i<'r;iiaiii.
ÔTi"d"eni7bôïuie àtrriTire, 30 il' a., sach. cui.
p. ba;il., réf. verbales. Kcr 1 i>6 Pt Parisien.
ôn"deiiirbTa"t. 1. thirtï,~a înïltr. avTr.~<ïe en.
bon. référ vxig. En. ou -o prés, de 10 h. a
2 heures. Col!ignon,_2L_ bd Magema (lu*).
un

Mtoîgë~Jirdlriier~J~bi:~fêmmegrille, basse-

BDBBAUX DB PliAOEMENT
ëjrjmsWjE'fc tr. "girbur., «1, bd -t-iiennain.
»JU'i»u»lEiVcentre de Paris et des irares.
Place jour même à gros gages., bonnes il tt f.,
cni>ln., fem. de ch., ménages (>t tte3 les iiéb.
Pour trouver uirae Bonne
comme pour trouver une place, s'adresser a
Muni; PAliLET, 1M1,

ECOLEB DE CHAUFPEUBB
Ai;ro-iiAsriL,u; leçons

Papiers taxi conduire garanti.

l, bd HlcDard-Lenoir. Hoq. s7-»n. M» Bastille.fort, B. citroen luxe, Ford.
Pap taxi, camion, poids lourds. Roq.

W4Sir<Affl"AUIWJ,.amton.moto. Kord, taxi.
ouvert Iltn 73 61- av Wagrarn M° ^Ternes.

Grande écolo américaine, 1UO, lin; du Rivoli.
Apprenezmanuc, pédicure, coinitre, massage.
~iRf'<rWTB'DU côTf kurk" pour'ïjame'sE^'U'iLm mi. nie de nivoU.

l'U I' 'itiv.' vac. Itâincy.
IiOCATIOÎX'S "1

Nombreux appt.s il louer et 4 vendre neufs,
libre suite et en cours constr. de 1 & 7 p.,
Chp-Mars, Auteuil,, Boulogne, Montmartre,

parc Montsourls. Bêcon et Asnières.
Exceptionnel 1 p. cui^ s. bain- chauff. loy.
i 350 av. souscription rendant propriétaire en

habités. Coopéra^e_ron:?trJJJM,_ruj!_Turbigo.
Beaux 4 chambr:
de bonne lnunr ii Boulogne-s.-Mer, slluatton
centr. cor.vlend. pour bureaux, atel., docteur,
dentiste, etc. Er^Drcy^us.50,_r. Bols, Clichy,S,
Je ehêrcfîp"id"Tôcar"p.comm. et dépôt nwreh.
da 13- arr. Cornm. à interm. Ecr. Vandrln,

chez Iris, 22, rue_Saint-Aug;ustln.
XToûërlTïitéTâppârtTip. E.. tç., 53 ter, av.
Prés.-Wllson. i.OOt), 10 charges. Dutertre,
7 bis, r. Veuve-Aublet, Romaniville. Le matin.
Réc. ~rV~1~2 p.Par.,baul. Éc.vÛàTM.r.dcsDames

Ecrire Galtlcr, 3._£»e_(de_a;lols_(1"ri.
:~1»*boirtltftiê,beau logt, eau,

gaz, bail 9 ans. ROSI rentre; boutique sans
logt S'adr M. OattJiTrHiit/iS, bd de-Gourgues,

Au inay-sous.Boi i-JJ^éphono_
Ch. m. îon'f.Titr.g..tH px iiHlin. 33. r. bailefowK

-j^QjgjfQ-jjg- ajj "LOCATIONS

Gd Rhï"d'appt P c"
Faviii. ts px. Uiilvprs. 37, Paradis. 4» gehe.
17«"pavilî
Paris et ippart^Rober^ll, r.Vlollet-le-Duc.

2~pii'CÏ7~ct cnK~3,rue N"D.-Bne-iNouvelle.
Âppts 'a "irûiiir. Saint Lazare^
TBAHSPOgTS-gEMBWAOBME» T8

Bas prix.
TARID, 16. bd Oambetta. Roufn^l.73^

~'BAparÂje«ai8m~;
Drf7it au bail p.t." cbm., luxe préférence,b. 8
ans, loy .4.000. flelle boutiq. bd, peut av.appt.
S'y adr. dlrert. 27, bd • st-Germain^Prlx
Belle bout. av. Iôgt~tou3 commerces. Prix

TAHO.N, bd Praumarchals.
VULEaiATUBES

COTfÏGË~DË3'BO13 "conf7"ror(t FÛNTAÏNEB.
camp, pêche ravlss^prjœns M̂alsse_ (S.-O.).
Dames" dein7ln3tîtiïteiïr rna'x. î*b. Paris p. J.
hrm. pend.sept. jËcr.Porchet,ji,j\Delta,Paris.

ust.
Fécamp. Daîîie htinor. prend,pcuslonn., bord
mer, exe. cuis. Polard,53 bl.bd d. Belges, S. -Inu
Mêr7Ï7

hfltels, pension
16-17 rr. p. j. (ch. 3 rcp.). Déni. not. B à

Villégla. rue Bcrtin-Poiref. i'arig.
CHASSB

A louer k. forêt *)i) il. lïftv., (rr. gib., droit
12 fui. fr. Moro, 10. r. Ciulaincourt,Paris
ACHATS ET VENTESSE PBOPBXBTXB

îlbiv, proximité
gare et

Jardin On traite avec comptant.
BEI., 7, ruo_rte_la Pépinière, Paris.

libre. Px av. Ec. Guillon, n, r. Paris, Sannols.

Trèsbeauxterrainsavend,dansleDomaine

des Terrasses, loo m. il pie au-dessus de la
mor. Situât, nnia. Toute viabilité achevée. jEïu

place
23, r. Amiral-Courbet ou la < 'ie PItAROS,
14, r. de Londres,
Libre suite pet. pavili. 4 p. e. g. él. ég. 5C5 mq
px 30.000 f. 19, ail. Corneille, Bondy, 8 m. gare
Coquetiers Est. Vis, dimanch. et soir apr. C h.
Placem. sér. A vend. joï. propr. pr. garebanl. chas. pêc. et 3 hab. ind. Aimon, Méru,Olse

Très gentil reï-de-chaussée const.av. -guerre:
s. -sol, entr., cuis., «aile à m., salon, 2 gtfes ch.
salle de b. agencée. K. g. él. chauf. cent.,srdes
dépend., garage, jd 525 m. cl. mur?, tt parfait
état. Pressé. Prix 1Î5.CIK). Lauvermer, 127, bd

Ch.implgny. par gare Cliamplgny-Bastllle.
acheteurs sérieux pr petites propriét.

et pavillon» banlieue jusqu'8 too.ooo.ri'iisy. i. pi. de Iaj«_a_sji_llej2l,<ljl3.88.
Epernon vendre maison 8 pièces.
cour. de)).. Jard.. 0" arr. Fc. E. aj, P. Parisien
Maison banlieue Nord, 400 m. terr., 15.000. Fac.
paiement, Blanchisserie, gt, rue de la Lune.

Cherc. mais. Jard. 1.500 m. niinim., clos murs,

Pas loin gare. Eau, K;izt dép., pr. rivière, 10 k.
env. iO a ns.OOo f r.' fîngffn, 31, r. Chevert.Pnrls
A Jard.
ent. mur. liUiOO. Ecrire G 19 Pellt Parisien.
Pav. in. 3UO ter. coup. bout. 6X5 et 2 P..
« g., él. a Draticy. Ecr. Chaintron. à Mltry

2 pavliPiPavIllons-ss-BÔlï, 5 min gare, llbr.
eau, gaz, ftlectrlc, le tout comiu. 4O.()0(i. Voir

Marcadé, 27, rue KcrthoHet,_Paris.

r.Vanvps, Paris
Perfay^Vauclûse, pays enchanteur, Ni Irains
p. J., cart nuvr.. cure air, pr. gare. Pav. nfa

ÏEIBBAISS
TZ~T

(5cc73STnT.~têrr. bat. 1/i d"li. gïre7cïos. ea7t,
routes faites, t9 fr. le met. Facll. paiement.

Blritli, propr., Confla^^Tél 2̂1.
ËSÏ7L"Y7nea'iTteiTain"i.3io in., vue ravissante,
23 fr. le m., vaut 33 rr. proximité. Placement
«xcept. Groajean Beatidout, Esbly (S.-e«-M.).

-,le serai veuve bientôt, pensa-t-elle.
Et alors.

Et alors elle serait indépendante
débarrassée de toute tutelle familière,
c'est-a-dire libre de faire un second
choix, qui, celui-ci, réaliserait sa totale
ambition.

De l'ait, M. d'Ormonde ne dura que
peu de temps, et Suzanne jeta sana plus
tarder son dévolu sur M. de Sainte-
Maure, de qui la grosse fortune repré-
sentait pour Suzanne ce que la Terre
promise représentait aux yeux des
Hébreux.

Pourtant, a ct moment, Monlqne
vivait encore. MbIs de même qu'elle
avait escompté le tr6pas de son époux.
Mme d'Ormnnde escompta la fin pro-
chaine do .Mme cie Sainte-Maure, dont
la santé lui paraissait précaire.

L'écho mondain qui lui apprit la mort
quasi foudroyante de la baronne lui
donna une fois de plus raison.

""mis ne tarderons pas a revoir ce
terrible TTlric. se munnura-t-elle avec
plaisir. Et c'est qu'il faudra jouer
serré.

Llle pouvait se croire sûre de lui.
Depuis des mois. le baron tîlric tour-
nait autour d'elle, l'accablant d'hom-
magos sur le sens desquels il n'y avait
point à se tromper, :uns le décourager.
elle ne lui avait rien accordé et elle se
Uattait que. dans
deuil, c'était la i>enpée de la belle Mme
d'Ormonde qui devait l'occuper unique·
ment.

Mais des mois passèrent M. de
Sainte-Maure ne roparaissa'it pas. et
ie même éciin mondain nui avait appris

Su:iTit"e la mort Il,! snn ninii' Moniquelui apprit que le veut' venait de se rema-
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FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
COMMERCESSE OEOS,IWD0STItLES,8tC

toit., s. rnt-. Atf. 2:o.y;io, il *i Px 110.000,
'^ cpi. tife'ù ;ai. >lc Doisy, 4, pi. Bastille.

~t~ztt' "™*rr!iL

lj. in.-t de Fraiice. Heu. à doub. iô.ooo. A en!.
av. CT.OOy C|)t. VIAL, 14, r. du Oh*te_*u-d'Eau.
cfiL p. prix du droit aUTiaflT Com. "chTrb.do bois en gr. ;)«.0M> a(T. Gdo ville OiKïst.
rse dép.Lrg. Barbet, huissier, La Suze gai'the
riicïës ménage, b. placé,rue cuimncrçaiite.
Bail et loyer avantag-uix. AIT. 9S.0t»i. Av.
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IVun» 'beiii' Entr.~dotnm. ind; r "poudré»"âiinT.
Glaces coœo«tib. l.'slu. comiil. apparl. «v.

av. bail, ik-e ilép. Util, net rio,oc;j. a\. lôu.WO.
sans coiinai, spéc. Personnel cour. Ecr..
A.P. h» 3783, 25, boulev. des italiens. Paris.

Il. logé, 11. boni. AIT. 1JU.U00. .lutrin. Av.
TAI.OOO francs. AYRAULT, 17, rue du Cygne.

L~îngër7-P»rlum., protiv. îûu. B. a., a l.oôo.
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RUCHE COMMERCIAL*10, rue Blanche.
pr.
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Tr. urg. Av^ «.OMI^PAKJlNjJSO, r. Archive».
B~êilê~Llng«r".7"î3Ô~P. J- LOB i p. Av.

Aid. MARECHAL, bd Bonne- HouveUe.
Iingor.-Papeter. Occ. uniq. Pet. loy. "00 fer.
li AIT. p. 1. B. bail. Beau log. superbe
installât. A enlev. av, 8 ou fr. T.i'.E.S.Voir PRADEAU, rue 31.
petT-ÏTercT!" -Métro. Aff.170 pj.Log.2 p.c.Av. VALADE, 105, bd Magenta. 2 à 6,

liilil a vol. Loy.2.000. Bén. Av.
REAU, 106, r. de Rivoli. Face Châtelet,
Hôtel-Bur. il-» gd luxe. Opéra. Long hall.Loy. mod. 500.0CX). Il faut 1 million p. trait.

OFFICE COMBATTANT, 27, rue TaHSout^
Hôtel et Bains, instalf. moderne, 22 ch., 16 s.

b. t1, 13 a. Uapp. 7i.O0O. On tr. av. 150.000
cpt. Simpl. surv. VIAL, 14, r. Château -d'Eau,
Motet, tout conf., quart. Halles.t7 a. Coq.

Urgence cause départ. HOUBRON,
I 81, rue Réaumur, rac. Iutran. 2 à Iieures.
dame, Mait. meubl. 14 en., d. b. qu. Av.

rompt. LOCBERE, 52, rue Laffltte.

CAFBS-VLaS, OïeLS-VIMTB
quart.

2.2flO. AIf. 450 cotnpt. A ClMev. av.25.000.
MASSER«, $1, rue Beaubourg. Aidera.

H^tel~VÏns7Heïïr~B.Ta.7loy.3.3(Kr7B"7ïogr7~i
pièces. 9 numéros. Rapport Recette

375 fr. Bonne maison d'angle, à dév. Av.30.000.
MASSERON, 61, rue Beaubourg, Aidera.

H~"o"t6l-Vln-7i4 "chTmeubl. Bail 17 a., î"275bT.
Od jardin, bosquet. Télépli., gare- pays b.

fréquenté. Affaire à remonter. Total fr.
Kacil. CHABRIER, représent., 19 r. SI-Marc.
jnale"-Biliiîr'd"H4tel7~MH tan7~PaFis7~8.-ïôcaT
\j paye le loyer. Lg- bail. nec. 400 p. J. Jard.
ltemise plein centre du.paya. ccd. cse intime
av. franc*. PRAJOUX, 50. rue de Rivoli.
("iravement iMiï'de~dër7~d'rrr'frrXTrfJ'ir'"2I personnes, mon Alim.-Vins à emporter,
garant. 41)0 fr. par Jour. Mettra au courant.
1 faut fr. JAC, boulevard Magenta.

PETITES AN NONCES CLASSÉES (Suite)
10ifr. te TtujJFacil.ii. H(liam.

78,r. Réaumur.2 COWSTBT-CTIONS""

d'occasion.To'iIps dimensions depuis 2.000 fr.
.M1XO.N.fl, AVl.M'E l'ASTKL'R. PARIS (I3~j.^PAglEBS PgII*TS
PAPIKHS pei'Nts,cxpédltio-ns en province
Album nouveautés 1920 franco sur demande.

ORANGER, 77, rua Pajol, Paria-1S«.
.Moderne et fin série pliée. Prix avantïgx
rVAmbroglo, 33-a5, bd Villette, )1° Belleville.OCCASIOÏTS
BONNE OCCASION. Av. cuisinière i" marqTîë

Godin » 70-80, 2 tr. b. m. dev. émail, très
bon état, tr. peu servie, av. tuyaux De suite.

Prix Ô00 fr. S'adr. 32, rue Cacheux (13").
Cherche acheter I). tapis l'erse.

Ecrire ZAKIIAROFF, 48, bel Cfiauvelot (15°).

Bon état. Ecrire R.-J. KRE.MEIl, poste restante
Bureau no Parts.

Salles de Ventes Hau'sinann, 120, bd Haus-
niann. Vente au plus bas prix quantité mobi-
lier.3 riches et simples, meules divers, literie
et, art. literie, tableaux, bronzes, tapis, etc.
Bons Défense et Titres de rente français

acceptés. Expédition monde entier.
pers,

07 fr. la paire; S pers., 85 fr. la paire; toile
coton, larg. 80, le mètre 5 fr. 20.

Fabrique. H, rue Vieille-du-Tempie, Pari'.
_CYCLES ~J*T MOTOCYCLETTES

comptant toutes motos, side-4atinieil.e cars, cyclecars et pieedétach.
BEAUSOLEIL. ti, HUE SAINT-SABliV. PARIS.
2M MOTOS DEPU!S 60Ô fr.

Notice I fr. BEAUSOLEIL.n. r. St-Sabin, ParisAPTOB-QSIIiEB
DELAUNAY-BELLKVÏLLË"ficyl. ent. revis,
cart'. coud. int. Bd luxe ti pi. neuve, vraie air.

Faire offre. Cause intime.
n. SCHOSLEB, 3j, av. Villemain, Paris, 15°.

S'iulrc-sër Delettre._Saucergrues (Cher).
Ford, camionnette 300 k., parfait état, 7,500 f.
Ecr. jeulin, vins en gro*, Mais~e (S.-et-i).).

Toutes carrosseries au s-rô du client,
rnuby frères, i,r.J.-d'Arc,I'sy, m.pte l.'sy.
ucliet 9 IIP cond. Int. 4 pi. ph. n"3 icsiio

uchet ri HP c. int. soup. fr. av.lU-JD
I.oNEUX, bis, r^Bniancnurt, Bonlosne-s.-S.
ilfTmi. iriiTÏ'ord MÏrb. démarr. élect. 5 ballons
uombr. a'ecess. exc. état, réf. crédit.
Interm. a'abst. A.T.r., 4, cite Magenta (!«•).

rier dans son pays avec la fille de l'un
d ses voisins.

Pour l'ambttieuse, c'était la catastro-
phe.

Pour la temme, quel Impardonnable
outrage

Elle, ainsi dédaignés
Ah si jamais il me retombe sous

la main rugit-elle de toute la force
de la haine que peut inspirer l'orgueil
saignant d'une femme.

D'ailleurs, cette haine n'allait pas
qu'à lui, elle allait, également à cettej Gilberte de Chandivert qui lui avaitI soufflé l'homme sur qui elle croyaiti avoir déjà mis In mnin, il cette incon-
nue qui lui avait volé le marl et la for-
tune qu'elle voyait déjà â elle.

Mais qve pouvnjt-eile contre eux ?
Rien. Elle se trouvait désarmée aussi
bien vis-à-vis de M. de Sainte-Maure
que de la rivale qu'il lui avait préférée.

Et puis, voici que quatre mois a peine
écoulés, le baron LTlric reparut sur la

scène parisienne et reprit son existence
de naguère, comme si, depufs quatorze
mois qu'il était parti, rien d'extraordi-
naire ne lui était adrenu il semblait
ne pas plus se souvenir de l'épouse qui
n'était ptus, que de celle qu'il lui avait
donnée pour remplaçante.

Un jnur qu'ils s'étaient rencontrés,
M. de Sainte-Maure répondit tranquille-

1 !lient avec beaucoup d'intérêt au sujet
de la nouvelle baronne

ne nous sommes accor
des nous nous sommes expliqués
loyalement, et. ayant convenu que nous
n'étions pas faits l'un pour l'autre,
nous nous sommes séparés en bons

2220 décembre. 2220 janvier, 2220 lé'
vrk-r, 2220 mars, 22Ï0.

SUCRES. Clôture courant, 325 5U à
septembre. 3M; octobre. 310 60

3 d'octobre. 30U 4 de novembre, 31W 50
309. Cote orncIMIe, 325 50 à 327.

ALCOOLS. l'icoles.
BLES. Courant, 2IG A septembre,

a septembre-octobre, A

217 n A.
avoines .NOIRES. Courant, 1H sep-

tembre, 115 a septembre-octobre,116 A;
4 derniers, novembre-décembre,

AVOINES DIVERSES. Courant, Il;
septembre. .N seplembrc-octobic, 115 N;

FARINES. :SS sur toutes époques,
SEIGLE. Courant, îi septembre.

N .«eptembre-ottobre. K! N 4 dernier?,
15S j\ novembre-décembre, 1*3 A.

Bar- Vins-Liqueur:. Dieu placé. LoST. B niée,
"•ni;, tc-j :>. Jour. Julie salle. Trait, av.

1 .V-.1' --il:' ou titres. JAC, H, boul. Magenta.

V'- urf-.in. conseil, LOUlSET. t4, r. de Paradis,
C~ âîé^BâF; 1 1 i7~I ("t?pu Sii q u F. I" i iVt âîf." I u i.

glace». I-oif. 1 1). BOu. -10.000. Av. 2.ow fr.
DUFRE1IE, faubourg F-oi-sonnlère.

av. 5.0W. DEMAILLY, 51, tionlevard Magenta.

Silvain^Vinsgr., r. Montorgueil. Hallt*.
Banlieue proche, Tabac-Café, seul dans pays.Uail 12 Loi?. 5 picc. Uép., jaru.
AIT. tabac ico.ow. Buv. os.oou. Tenu lu a. Av.
iii.iioo. Troquior, repréf., 36, l)d Strajjbonrg.

1 p. iU p. vin?, Ki.onoali;. lowagr. c!iari>. Av.
SU.mi. HUCHE COMMERCIALE, 10, r. Blanche.

RUCHE COMMERCIALE, 10, rue Blanche,

centr. "<Jo u. i. gar. Av. 130.IXW. CBAMARD,
Alcools, boulevard Rlchard-Leaoir.

n~"5fêi~èïtt Vëfsiïl"H'ii7~>ïïapTT S.(KH.
Coiui'iluir 230. A iréd. urg. av. 35.000 fr.
LEFEBVRE. 9-r._Bondy. Pr. Pte St-Martln.

Betirre-Œul». Lg bail. Loy. mod. Gr. log.
lice. 4W p. j. l'eut mleux encore. Belle

boutique, marbre est glaces. Affaire rare,
_Avec_10._000

I |uique, à saistr, p. ste liquid. société, il «up.I Vin» à em. Installation dernier cri. B. 8 et
t7 ans. B. logé. AIT. 400 gar. Avec lO.oOO fr.
LOUIMET^ _Vins enj-r., U,j. J'aradl*. Jt» Est.
Jolie bant., Vins à emporter, centre localité.

Beau logent, moderne. ChilTre affaires g-ar.
p. m., à 25 installation lux. Bien

placé. T;e la l'lient, bourg, du pays. Il faut
80.000. Bourgaiil, S, bd St-Senia (70» annécj.
\;ins-Llq.-Rest. Air. Lug. 3 p. A en!. av.
lu oui:. V. Ouiraud, Vins _gr.,2t,r. Vinaigrier»

E~ 'pîFérië^ÛT.7
Loy. 2.0CO. Gde boutlaue. Beau matér. Cse

maladie. Av DPPOWT, r. de Rivoli.
pfcerie-Buv. gde lie, 2 boutiq. Bail 12 ans.Lever

300. Appart. 3 p.00 fr p, i. Avec
1d.00U. REAU, «W, r. Rivoli. Face
Joli Café cals s., banlieue port. Paris. Install.

mod. Sali. hill. B. 30 a. toy. nul. Tr. bel
iippartem. Bén. Av. (Xl.COO fr. BEAU,

rue de RlvolL^ Face Métro Ciiâtelei.
Tr. bonne Epfber.-Buv. Client, intér. AIT. SOOpr. Loy. 1.500. Bail 8 ais. Bien logé. Cas
pressé. A enlev. av. 10 ou fr. Voir

PRADEAU, 33, rue Oay-Lnssac, 5-.

i p. Jour. A trt'S (rr. pourcentage. Log. 3 p.
l.of. nul. A cM, av. Votr fournisseur
DENIS, i. r. 2-Oares (gares Est et Word,.
Beurre-CEuls, quart, extra. Appartem. 1er.

p.j.AiT.sfirc, p. mén.'ér.A tr.av.25.ioi.
S'adress. Concierge, r. Alphonse-Daudet.
Vins à ëmp^AIim7B7 bout.5 p. Jard., banl.

proche. 10.0V0. GHT, 30, rue Montmartre..
Alimentation générale et prod. d'Italie, rem.

Ch i fT. d'aff. 500.U00. Insiallm. mod. Magas.,
arrière-bout., cave, 4 p., bur. Il. 21 a., loy.
2.800. A eéd. 180.080. Dép. Aj?enc. s'abstint
éRUNSTAI-f, r. Deftelleyiae. De 6 à 7 li.
ne Triperie-Volaille», a céd., qu. coin. Eer.

O. 90 Petit Parisien, ^ui transmettra.
AUmentation générale, ban) proche. B. 9 a

loy. m). AIT. 250. A tripler. Décès de la
dame. Ci-der. avec francs comptant'.
PAILLARD, 60, rue Montmartre. Métro Halles.

De Dion, état 4 pl., torp, ts accessoires
BAER, fi. fiiiibg: du_Tpmiile, Paris.

\viiite ramiun T7.moû>ur~ri'visé, îiarf. et.

a'rhëlé's le piu-"iThër7Tlëïuiërî
JDilU"UU^. hriiliints.platiueau plns h* cours

DIAMANTS, PERLAS, ARGENTERIE
Avances fonds pour dégager.
rue Lafayette. Bergère 46-11.

H"o DI AMAN ÏS~tres ~Î3h 1:k7~DEG AGEMËNTi

VIEUX m'en il I1IGKS même brisés.

Temple ou République.

JUJCJL/lU^iî. DE TOUT PA111S *J/J-^
16, r. Grozatieren ¥t Ftif""iMprÇ
(met. Iieuilly).

AI^Ulp "A AJCJULUCia

lWx*iiNliiL»iL«iants,or,argenteiie,vi dentiers.
Dégagement, or;. rue Rivoli. Métro Chateiet.ÎQ) BK11XANTS,OH,platine, argent,lr\\ vï dentiers. Avancesp. dégager.

DAVID,43,r,de Trévise. MOCadet
bljoux7pïatl'ne7b"rnia"iTïs

vx dentiers, mêmebrisés ou s. caoutch.
MAC, rue Dauphine (près Samaritaine).

FollAINS coupons soierie;, rubans, tulle,
dentelles, velours soldés au kilo. Occasion
hor 'ligue. MIAMD,10, rue Constantin», Lyotl.

"LÀlJr.NIÊRËS"déulùntaijK's" uoiiv«rics en
ciment armé depuis 77 fr. Tarir P. P. fco.
MAX,U6,bd Diderot, l'aria. (UépOtpoulailler).ELEVAGE
ânes, vache bretonne pleine. Louis, à 13rive.

ChietH ttei races pur., gard., lux., chasse.
Demander grix. Chenil, 184, av. d Itahe,

Perdu vendredi ii". féf-iuii Montreull-ss-Bols
fox blanc tek1 tachée beige, yeux bordés noirs

répondant au nom de Boby. Ecrire
Crosfer, :>>. ruo (le Cléry. l'oi-tn récompense.

r.îaûbeugo. ËWb. FO.MiÀcOl".'Neuves
depuis 330. t)c~a~. Singer depuis

EépoTfabi-. 18, rûlTMbïïtôh^Duvefnêt, neuves
de p. 7D0 rr. Occ. Singer dçp. fr. Prov. fco.

camarades. Vous voyez que c'est très

L'ambitieuse se réveilla chez Suzanne.Cela étant, tl est probable qu'un
divorce. àvanca-t-elle.

Mais le baron Ulrlc la coupa, net et
cassant

Chez nous, l'on ne divorce pas.
Et comme la jeune femme, froissée de

ce ton, allait briser là
Est-ce que, chère madame, l'on

1 vous voit toujours au Etitz, le mercredi?
demanda-t-il d'un accent radouci.

Je n'y reçois que mes amis, ren-

Et je ne suis plus d2 vos amis ?
Lorsque vous aurez perdu vos

façons de paysan du Danube, nous ver-
rons cela.

lis se revirent, naturellement
A retrouver cette joüe femme qnf

l'avait trotblé datis un passé si récent.
de Saime-Mfiure retrouva-t-il égale-

ment en lui ce goût qu'elle lui avait
Inspiré et qu'il n'avait point contenté?
Ou bien ne vit-il en elle que la compa-
gne qu'ifaut à tons les grands débau-
ches, pour ies heures où ils sont las de
courir le gailleidou, et auprès de qui ils
se reposent en attendant de repartir
pour l'aventure?

En tout cas. il voulut l'avoir et 11

l'eut, après une défense nui fut aussi
acharnée que l'avait été l'attaque.

Mais Suzanne d'Ormonde n'avait
capitulé qu'à bon escient, comprenant
que, si elle ne cédait, elle perdurait sans
retour l'homme sur qui elle fondait de
uouwan les nlus belles espérances. et
que le seul moyen d'aboutir au marinage
rèvé était encore pour elle de se laisser

AUX HALLES HIER
Viandes bœuf, quartier devant, 3 à Il 50;

paleron,àà 7 pis, 3 il Veju
entier, 7Il il cuisseau, 8 à 13
épaule. SO Il 9 50 (le hilo".

Beurres centrifuge.Ii mar-
chands, 12 à 17 pu Silo).

Œufs, C20 à (le mille). –.Bries, f.0 a
la aizalne camemberts, i0 à

poiil-l'értHiue,150 à 3KI 'Je cent; pruy'iv,
•J00 il 1,300 muilîter, 800 a port-âalut.
•00 a 1.350 hollande, à ces

UTILISEZ. NOS
PETITES ANNONCES CLASSÉES

Lenr rendement vous surprendra.

13. Il a., il. rtv. l'et, tuy. L'V'fl. iirir. ciiis.
mal.-idic grave iiv. ,"0.0W>. Luc; nu. ravi. pel.
Hostellerie, pouv. eti-c tell. p. Jaiue =' A>
3O.i*y. GIRAUD, 14, r. Mondetour..M" ll:illc-.

""AFFAIRE"EXCEPtlÔNNELLE
LevaUoiî-I'erri Vins à emporter. M.nsuii
d'angl' Install. magniBqu'c. l'orni* Ijutc.
log. 3 belles pièces an 1" Mage, 1 gde cui*.
Gde cave. B. 8 a.. loy. -i.4Ou. Air. protiv. MW

:iioy. il raut 35.UOO l'r. En exciusivilf
HELLENCONTRE,Vins gr., ft, pl. République.

APRES TRAKSF0RMAT1ON
cMer. -up. luasrasm Vins i emporter. <a\.l
lo)reiti. de 5 pièces. Jardin do -ioo m. '.;ii""t>n-.
AiTuiii l'acile à développer par livrai-i>:i. Y.in
actucilenicnt l'il. p. jour. Il luut 9W.
BELLEMCOBTRE,Vins gr., Il. pi. République.
rf. de conf.. Vint à emport. B. logé. Béilftf.
2I.000.Av.10.000. Tahon, l7,bil_Be-um-rchtI".

g-ra?e. Slffro .société. AIT. actuel. 6O.«H;.

THUILLIEZ, Vins en gr., 27, nje_Condorcet.

Aliment.-Vins, banl. imméd. AIT. p-'O p. i.

THUILLIEZ, Vins en gros. 21, roe^onûorcet.
l'int à emp.-BuY., qnart. popul. logé. Av.| i:oco. Restaur. cent. uein. Avec SO.OiX) rr.
Barthélémy, Vint en jr., 50, faubj Bt-M-rtln.

EST-OFFICE, 1(, bd de Strasbourg.
CaJé-Restanr. gare de l'Est. Tr. belle client.

Installation itindcrne. A est, dép. av.
ii.OW fr. EST-OrriCE, te. bd de Stratbourg.
las à emporter gre ~<icoias. Installât, tout

glaces, lien. 18.000. Av. Ce,, dep. en
province. EST-OFFICE, 16, bfl de Strasbourg.
SUIS clans ijrlif iianlicue. Paris.

FOUQUET,33, boulevard Haussmano.
par "ïffx.TVnre ~km7
RICHARD,Vins qr.,t56,fg Poissonnière.

CINEMAS E-tTgABAÇ-E»
OCCASION" EXCÉPTÏÔK5ËLLE

Garage, jolie ville liure, CO km. t'uri-. "tail
18 anS, luy. Force électrique, 'ti volt.

Gd atelier l'épurai. Enorme luatéri»), i'uà~e.
Pompes cs-eiK'e. \"eud. rest. t'oiïiroe
A ci1., le- intlnte avec 4O.t'KK1 fr. l'nique.

MAS3ER0W, M, rue Be~~ll)O«~g- Mrt-r".zzn CAPITAUX
Zitpltaûi étranger s, à prén-rpour
L luent achat fnnds. VAISSE, 21, rue Auber.
^e^su1T"nTl«i»iï^fïïits7h.vp6th>'fïûesVAchat
I MUets de londs. Snlution rapide. OFFICE
COMMERCIAL, 2, bd Roohechonart, H h if li.Mamans!

Pour la Santé
de vos Fillettes *le 0

surveillez leur croissance,
évitez la scoliose

Toutes déviations, mauvaises attitudes,
faiblesse de la colonne vertébrale, sont
immédiatement et radicalement combattues
par les Corsets Réformateurset Dissimulant!
de A. CLAVERIE. Renseignementstous les
jours de 9 h. à 7 h., par Dames spécislisîes
Etablissements A. CLAVERIE, 234, 1)*
St-Martin (angle rue Lafayette,Métro:Louis
Blanc). Lire la notice n°15 envoyée franco.

ANTINIPA 30, Rl'E cambronni:.
inac.ii. Il coud, nomes.

Occ.
OBJETS *D-J-r~

PerduCuLI.iEft iuo perles jaunes ferm. perle
ei brillants. Bonne récomp. 32, rue Hamelin.

Dans le métro samedi soir 7 11. à l'Etoile, mal-
lette cuir marron. A rapporter ou (tout). adr.
Van Honten. li, rue Dam si». Bonne récomp.

r'in~:p-!M-?T-Es'T~r"
en u h- sûiris compris iîsofr.s.or

400

ï (HlïîV élève de Levadé. Couronne or eniL,UU Ip 9 neure. Prix mod. r. Guy-Palin.
extract, comprise 250; S. orJg-jlfa* 4uqR-par.2 h. r/rurblgo,70.Crédlt^"itA'sdimi

ESSAYEZ SUR TOUS VOS HASOIRS'OÏLLKTtËLa Lame
PAS SATISFAIT VOUS SEREZ nEMBÙlR.SE.
J'ENVOIE POCH fr. contre remboiirsenK'iit
une dz de laines« DOL'DOU 1 rasoir, i écrin,
1 arilloir PASSE-CUIR 80 0/0 écon>itnii-. (SI
vous avez déjà un rasoir de sûr-'ié, cette
prime sera remplacée par une autre ')

Ecrivez EtablissementsH. MIMU'I'I,
rue de Bnurgog-lic. dRI.EAXS (Loiret,.

~~VTBVK MtETAXT* TISTIX PAPHilta

FERNAND RISSER
2, rue d.» Montreull. Pantin (>!i' l.'omb.

ACHETENT A DES PRIX THES SERIEUXVIEUX METAUX
VIEUX PAPIERS

CORDAC.ES.VIEUX PNEUS Pt TOUS DECHETS

POLICE T'RI VICE, -(ï, r.lUcïier,"l'rovëm-e 40-06.
Euq. Fllatur. Con-tat. Rech. Pari*, province.
SUTTY, ex-lnsp. sûreté. 17, fg Montmartre,
enquête fr.; survelH._50_fr. Trnuve_ tout.• Enquêt. av. mariage.Survelll. Recherches.
Divorce. 58 bis. Chaus-éc-d'Anttn. Trnd. 11-0"

ÛAlinfs, M, r. St-.Marc, Massonl-Samcai, ex.
iti.sp. srtr. s. ne')-, sur tout. Cent. 84-51, *M5.
DUX, l.«'J. rue Sainî-Honorê. Cefttral
folle* rapide. Ton' services. Paiement aprfc".

lïËCHERCHES l'iïlVEES.
ïTênrT~l7'7\"iTfNri'."st" recherché par"*ia rittre

puai' affaire^- de familii:.

"l'ttiipromettresutant qu'une femme peut
l'être.

Au surplus, ce n'était que dans l'inti-
mité qu'eUe pourrait acquérir des don-
nées exactes sur uu être qu'il importait
qu'elle comprit avant de risquer une
partie dont tout son avenir dé,pendait.

Mais. ici, son calcul se trouva taux.
Le baron Ulric n'était point de ceux

qui se livrent, même à qui vit dans l'au.
jonr te jour de leurs actes et de leurs
pensées le baron Ulric était de ceux
qui, ay-ant des Secrets, les gardent par
f levers ena, comme au plus profond d'un
coffre-fort lnviolable. Le baron Ulrie
était une énigme vivante qui ne laissait
point surprendre son mot.

Au lieu de données exacte?, Suzanne
d'Ormonde n'obtint sur lui que quelques
lueurs, tesquelles ne l'autorisèrent ù
formuler que ce seul soupçonil m'a menti en t,.e disanf «ne
sa femme et lui se sont quittés or
accord mutuel. Il n'y a désaccord que
d'elle lui, car lui l'aime toujoui*.
cela je le sais, je le sens, j'en suk
sûre. Et mieux est il espère. A la
suite de quoi a-t-il perdu cette Gilberteï
Je ne le comprends pas. mais. ce qui est
certain, c'e^t qu'il ne se console pas d^
l'avoir perdue.

De sorte que lorsqu'il m'a dit avec
son grand air « Chez nous. l'on ne
divorce pas ;10, ceia signlflait setiieincnt
que<est lui qui entend ne rtna divorcer,
et, simplement, js^ree qu'il compte bien
que tout n'est pas'^it et que sa femme
lut reviendra un jour.

Cette certitude s'étant imposée à
Suzanne failltt la rendre enragée.

(.t suivre.) Jacques Sotti-c



PHONOGRAPHES'

et DISQUES à 'AIGUILLES UlILUIl

L'AIGUILLE La Victoire est restée et rester. aux Disques à aiguilles. car tiïa seules permettent de reproduire !• roixTRIOMPHE! et tu.Quoi qu'on « l'Aiuuillea toujours été et rertera toujours le ,«ul etle meilleur procédé de reproduction permettant de donner. avec une scrupuleuse exactitude, le, incontestésdes mailrei de la musique et du chant.
L'âiauilleseule. nous? affirmons et le garantissons,peut rendre avec une netteté parfaite,un moelleuK, un •u-het artistique, une finesse inconcevable, la voix humaine dans
trote ta beauté, se vérité, son intensité.et «on enchantement.Quiconque entend un Disque niguilU OPfiON reste sot» le hume et ne »e lassera jamaisde l'entendre
tant le rendementest fin, clair et doux. Quiconque utilise le Disque aiguille ODEON fait une économie réelle, l'aiguille n'altérant ni n'abimanl iiniii le Disque
seule l'aisuille suie et son pri« est tellement minime qu'il vaudrait mieux user aisuilles que d'user un seul Disque. C'est pourquoi nous venons en toute confiance
présenter au publie lm merveilleuse»combinaisonsODÉON dont la rirtwnationse trouve ci-dessous, nue seul l'important muché paseé avec la fabrique nous permetd olïr'r i des conditions exceptionneUei de prix et de paiement, car

NOUS ACCORDONS A TOUS
16 MOIS DE CRÉDIT

Les amateurs da Beau, tous ceux qui aiment et savent apprécier le suce..
artistique qu'a remportéJusqu'ici l'aiguille, n'hésiterontpas i noua envoyer de
suite leur souscriptioni l'un* de nos trois combinaisons, car noua ne pouvons
cas certifier que le prix auquel nous les proposons aujourd'hui puisse

être maintenu bien longtemps*
Combinaison n* 1 Compote*de Un Appareil ODÉON, boite verni chêne, ebénis-
terie soignée, 3SX41 X 16 cm. Mouvement Un barillet. ressort 20 X 65 mm. pièces
hélicoïdales»joue rnviron 3 minutes. Plateaufonte. 23 cm.de diamètre.DiaphragmeODÉON· jouant indifféremment les Disques k .veuilles ou à saphir.

AVEC 30 MORCEAUX de-
20 morceaux sur Disque* ODÉON de 25 centimètres. 10 morceaux sur Disques ODÉON
de 27 centimètres.Une boite de 200 Aiguillas véritableODÉONen acier 1" choix et un
superbe Catalogue gênerai des Disques ODÉON en vue des réassortiments ultérieurs.

Prix 860 francs payables 60 francs à la commande et
5 0

francs par
MOI S

NOTA. Sauf indications contraires du client, chaque Combinaison est fournie en Disquu de la manière suivante les 10 morceaux de 27 centimètres
seront réservés aux chants d'opéras, d*opiras comiq-jes, en un mol de classiques, et les 20 morceaux de 25 centimètre* seront réservés aux chansons de cafés-
concerts, dansez à la mode, certainsde violon, pi\ton, flûte, clarinette, etc. elc. Nos c!ienis peuvent être certains que le choix sera fait très judicieusement

et avec le désir de lew dannrr toi.t1 satisfaction Emballage gratis, oor' à la charge de ? acheteur,

Combinaison n"_ 2_. Composée de Un AppareilODÉON, couvercle.
formant coffret,cbcnUterie très soignée, verni chêne. X 4t X 27 cm. Moure'
ment Un barillet. ressort 20 X $5mm pièces hélicoïdale»,joue environ3 minutes.
Plateau fonte 23 cm. de diamètre. DiaphragmeODÉON. jouant indifféremment
les Dtsquct à aiguille» ou à «pKir. LIVRÉ AVEC 30 MORCEAUX20

morceauxm DisquesODÉON de 25 cm. fO morceaux sur Diseurs ODÉON
de 27 cm. Une boite de 200 aiguille& acier I" choix véritable ODÉON. et un
superbeCataloguegénéral des Disques OI' ÉONen vue desréassortiments ultérieurs
Prix payable. et50frsMOIS

975 frs à la commande par
Envol franco sur demaade du Catalogue gén rai des montres, réveiîs, Bijouterie, jumzllts, appareils photographiques,porte-plume réservoir, orfèvrerie,bicyclettes, H

Maison
R. C. Sabl« n" 928 FONDER en 1906 UNE DES PLUS ANCIENNES DU GENRE Compte Postal. Nantea 5324 .5

POUR LA FEMME

Ainsi que son nom l'indique, la JOUVENCE DE
L'ABBE SOURY a pour but de conserver à tous
ceux qui en font usage les bienfaits de la jeunesse,
c'est-à-dire la santé.

C'est en prévenant la maladie et les infirmités que
nous pouvons espérer prolonger notre exisserce et
surtout la rendre agréable et utile. La JOUVENCE
DE L'ABBE SOURI' assure et rétablit la parfaite
circulation du sang, l'équilibre parfait du système

nerveux et, pour arriver à ce but, maintient et remet en bon état l'esto-I mac et l'intestin dont dépendent la digestioa et l'assimilation en unJ mot,la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY

contribue à la formation d'un sang pur et généreux, puis en assure 1a
bonne utilisation dans toutes les parties de l'organisme. Chaque fois que
l'on constatera un trouble dans ces fonctions, il sera bon de le faire
disparaître au moyen de la JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, afin
qu'il ne dégénère point en maladie. La

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY

se prend à la dose d'une cuillerée à potage, de préférencedans un peu
d'eau (un verre à vin environ), soit avant, soit après les deux repas
principaux.

La IOUVENCE DE L'ABBE SOURI', préparée à la Pharmacie
Mag. DUMONTIER,à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies;
le flacon 9 fr. 75, impôt compris.

Biea exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
qui doit porter le portrait de l'A6bé SOURY
et la ait-nature M»». DUMONTIER es rouge

CoïnbirtaÎ!ion n° 3. omposée de Appareil ODÉON à pavillon,

barillet, ressort 20 X 65 mm. pièces hélicoïdales, igue environ 3 minutes. Plateau
fonte. 23 cm. de diamètre. Pavillon forme fleur, î.*inteB dégradées, filets or.
diamètre 45 cm. Diaphragme ODÉON jouant indifféremment les Disques à
aiguille ou à saphir. LIVRÉ AVEC 30 MORCEAUX. 20 morceaux i^r
Disques ODÉON de 25 cm. 10 morceaux sur Disques ODÉON de cm. ::ne
boite de 100 aiguilles acier l*r choix, véritable ODÉON et un supei be Catalogue

général des DisquesODÉON, en vue des réassortiments ultérieurs, 2

100 francs et

ï BARNEViLLE-sur-MER â\?m CARTERETj
g kilomttrea de PARIS par la gare SAIN1 LAZARE 4 train% par loue

P L A GDESABLE FIN d'une étendue de plusieurs kilomètres |
M et ses environs an climat Analogue celui de Itrse»Il NOTICE sur demande J. CHICUH2&, Dis, rue de Constantlnople. Parla S
B Téléphone' [.aborde nl»2

tics poudres blanclms les plus brisantes.- Fait ainsi un service
de 'M ans et plus sans jamais nécessiter de réparation,

PuiSHiince de tir et de péniVlral ion considérablepermettant
de;) coups de longueur Inusités.

Très pratique muni d'<>.|ect«urt» automatiques puissants
qui cxlraientaisément les douilles déformées,gonflées,réamor-
cées, mal calibrées.

Entretien très facile 1 son nettoyage se fait par le chasseur
lui-même.

CATALOGUE Z
envoyé gratis sur simple demande aux
GTABLISSEMENTS DARNE
S1-ÉTIENNE PARIS

i 63. as-i tara 4, place du Tiéitrc-françan

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

ETE Amélioration des relations
de jour de Paris avec la Bretague

Rélnbllssement des trains rapides WS
ot 10ti entre l'iris et Le CrolsIC et adjonction
de voitures directes Il- et 2' classes t'arts-
ynlmyer au tram Le train rapide
est rétabli Jusqu'au 2 octobre 1926 (Paris.
Quoi rt'Orsay, départ 9 n. 35) pour permet·
tre une arrivée sur la côte (Le Crolslc,
arrivée 18 n. l?) il une heure tavorable pour

TERRAINS

A VENDRE PAR LOTS

Avec grandes facilités de paiement

STELLA CAPSTALiSAÏION

PRtVOYANCt
Entreyjrtse privée assujcitleiujcontrôlertel'Etat

Sièee Social 21 Rue Grenéta PARIS

yoiutitubiuit l'uu c^pnai {tarant'- rem-
ù>jursatiie eu 20 ;u^ au ylu«, iii]ui«kliatementau cas «.te
sortie au?.1 ira«e.H. Versements mensuels modiques.
TIRAGES -ublitw au Socia le l&de cbaaue moi-

de remboursement l wr tî!7 pai an i>our 3oj
•* -m' :0 noti' :(w titres h 15 18 an

Lettres sorties au tirage du août t928
.«file-

Durée 20 ans Z.l.H.-F.I.U.!H-M.3.Ul-U.l
Durée 15 ou la ans 0AX.-JM-HJ.Ê.- IU.TmM

CAPITAL A DOUBLER RAPIDEMENT
TI?l)UaM%!0 CANNES. Vue iiiag-inl., «an,il.1 »a/ élect.; pl.-value certalui-

VILLAS et TERRAINS sur la Côte d'Azur.
Crédit Immobilierde Frapce,1,iJl.Hal. -Bourbon.

PERLES ELECTRIQUES
Luminaires d'art moderne. Fleurs et déco-
rations lumineuses en coquillafres nacrés

III llll Parfumante Volt;iflor«.
WE1SSMANN. 2!8, Fg St-Honoré. Parts («•).

SYSTÈME NOUVEAU et MERVEILLEUX !i
MAXIME DROSSNËR,Ciirn/fi.t-lutiil. 11! DP
Broch. gratuct f, 73, B' Hausunana.

ILHULL il, lyllLn arifent.,plat-,

Mftkm et (wrineUr* <J'«pph«|u«r le meiifpuf traitifiiieiiL

DEUX SECONDES ET
LES DÉMANGEAISONS

CESSERONT

En deux secondes vous pouiei arrêtercette
terrihle demanfreaiiton ciueee par l'eczéma et
d'autres maladies de la peau Cette décla-
ration peul ti^mbler exagère)* et pourtantcUe
est absolument exacte. La première goutte du
REMEDE D.D.D., une iiécriuTerte Wrilciile
devenue renommée poui le tnitemeilt des
maladies de la peau. «rrctei-u in^Untane-
ment l'irritation. Le REMEDE D.D.D. pénètre
f>ioroudénieiu dans les pores de la peau, tue
e (Terme, nettoie et laisse la peau complète-

ment propre. Il est invisible quand appliqué,
c'est un liquide, pas une pommade, et ne salit
pas le Muse, l.e REMEDED.D.D. rst employé
pour IVcze.rrja, gale, dartres, plaies, ulcères,boutons, impétigo et toutes autres maludict
de la peau. Ce remède échoue rarement.
Pourquoi attendre? Achetez un fbicou valourd'liui chez votre pharmacien Fra. 4.–
•9ro.< iv w b Scan 38 nu« du «looi-iiiahof Pui»Ilemiiroiiril

DES SPORTS
La plot beUe Au revues sportives illustrées

Teclmiqtu, Variée,
Attrayante. Vivante

PARAn LE IEUO1. La numéro. 11. 75

is r. d'KnifineD.

Un do ses plus récents succès:
Au Concourt deTir aux Pieeon* organise par l'Union
Srodxaie de» Chasseurs Alcrriens, il remporte:Prit J'Honneur I" et 2' Prix..

T I". 4\ r t 8* Prix.
?• Catétçrie t". 6'. 8' et 9' Prix.
Série Spiclalt "Seniors"1 Prix,
Prix de Consolation et T Prix.

le dinar el pour le faire correspondre tt
Nantes au train sur ymmper.

Des voitures directes n et classes.
Parl3-yulrui)er. aclienilaéeg par ie train l'Jj
enire Pari, et wme.s, sont Nantes
au train 103.

Le train 106 (La Cro'slc-Parls) est rétabli
Jusqu'au*5 soptertitirti, le, septembre et du
t'd septeinCre au 3 octobre Indus sonhoraire très ravoralile fl.o Crolslc, dépar:
il b. (Parts-Quai d'Orsay, arr. a n. 6g)
est maintenu.

WagoQ-resiiuraat entre Paris et Angers
et retour

MACHINES à TRICOTER'

RHUMATISME
SCIATIQUE
LUMBAGO

DOULEURS DE TOUTES NATURES

articulaires ou musculaires
Troubles de la Circulai:*», Varices, Phlébite»

ne résistent pas à quelques jours de traitemntpar le

BAUME des 3 DOCTEURS

IL AGIT
parce qu'il s'attaque directement au siège
du mal et que sa composition toute parti-
culière lui permet d'être absorbé en tota.
lité et très rapidement par les pores de
la peau.

IL AGIT
parce qu'il pénètre jusque dans la struc-
ture intime des tissus, agissant ainsi en
profondeur au lieu de limiter son action
a la surface.

IL AGIT
parce qu'il dissocie et dissout les toxines
accumulées, toxines qu'on retrouve irnmé-
diatement dans les urines, su r< hargées
des urates éliminés, preuve visible, ésla-
tante, de l'éuergie et de la rapidité de
son action curative.

IL AGIT
enHn en supprimant les obstacles à l'acti-
vité nécessaire de la circulation sanguine,
en rendant aux muscles et aux articula-
tions l'élasticité et la suuplesse perdues.

L'activité de ce remède est trlle que la
plus vinlenle attaque de GOUTTE dispa-
rait en QUATRE JOURS, résuitat obtenu
par des milliers de goutteux et qui n'a
pas peu contribué la réputation de ce
produit

Un ne peut espérer ces résultats que du
BAUME DES DOCTEURS,qui les doit
i sa composition tonte spéciale, ne com-
Iortant aucun des produits que les
Rhumatisants connaissent trop bien
salycilatcs,chlorutorme,am moniaque,etc.I est donc' de l'intérêt des malades de
refuser énergiquement toute substitution
et d'exiger la marque universellement
réputée des. "t DOCTEURS », garantie
absolue d'origine et d'efticacité.
7.35 dans routes Pharmtieiea on franco contnt
mandat au rmmbountmmntde mimm aomme o«rhx
Lab. DUMOUTIER, pb1"* à PU'REAUX (Seine)
i ntérexsftnte Notice gratuite sur demande

nrcampnnnee de la dernière lunule tiu jour
,le nmivellet Aandea.

Il était temps de maigrir.
Ils étaient las de souffrir dans leur amour-propre et dans leur santé.
Ils ont quitté comme un manteau hors de saison cette défroque graiaseuse,

cette tunique de Nessus qui les rendait méconnaissables à eux-mêmes.
Les Pilules Galton ont accompli cette métamorphose.
Ne voulez-vous pas recouvrer aussi votre sveltesse d'antan, la souplesse de vot

gestes, la grâce de vos attitudes, le goût de l'action et celui du plaisir ?
Allons Courage Ne vous résignez pas Dépouillezcette vieillesse prématurée.

Il est temps de vous rajeunir.
Sous l'embonpoint superflu qui la dissimule, votre silhouette d'autrefois subsista

encore et rien n'est plus facile que de l'en dégager. LesPilules Galton
sont le remède naturel de l'obésité. Sans causer le moindre trouble, elles font
maigrir en améliorant la digestion.

Aucun traitement n'est plus facile a suivre. Sans rien changer ses habitudes,
sans éprouver d'autre sensation que soulagement et bien-être, on voit disparaître

en quelques semaines le double menton, les bajoues, le volume exagéré de la
poitrine, des hanches, du ventre, etc., on redevient ce qu'on était précédemment,

svelte, actif, bien portant.
L'effet est immédiat. Plus vous attendrez, plus vous regretterez d'avoir attendu.

Flacon avec notice Frs 16.60 contre remboursement. Écrire J. Ratié, ph*"a
45. rue de l'Échiquier, Paris,




